
    

   

 

  

 

   

    

    

   
   

 

LA PATRIE
à midi et AS heares du soir.aralt tous Loe Joore ELS na

partent du 3er 06 de 16 q
dol

Par leporteur à domicile, en ville 8 centspar semaine,

Jaq abonnements

RA geEere

le radeerefaisons Jamais exception À ostie règle.

ABONNEMENTS
AN - - .. = 84.00

ox MOIS - - - , 2.00

TOTS MOIS . = = - 100
LE NUMERO, | CENT,

Edition Hebdomadaire de LA
 

PEUPL
PATRIE.
 

Toutes

 
  

LE PEUPLE
Edition hebdomadaire de 1a PATRIE, parall tous Les Sacselin

Les auchasux - duAU partent du fer ob do chaque mols.

ABONNEMENTS
UN AN - - ° 91.00
SIX TOK# - . ° - 0.80

ANNONCES
Dix oents la. preniice tnsertlon, of cing cents la

pout obs ue tu subséquants. Payable davance. ‘gs

Rsee

 

 
  

 
 

    

 

 

 

 

 

LA GRANDE INVENTION

POUR LAVAGES FACILES
Avec ent dure an donce, chande on

frolde. saun (Bjurier nl sew inning, ul
gre ÉtolFent.

Nulle fasuille pauvre où riche ne saurait n’en
ver.
Li chez tone les épiciers, mals gare aux
vies imitations, LA PEARIANE n'est fabri.
The que paz

JAMES PYLE, NEW-TORE,
Le 188 heb

$500.00 de

RECOMPENSE
Nous palerons la récompense ci-dos-

a tus pour tous les cas de Dyapopsio,
Malsdio du Foie, Mal de Tôte, Indigostion
va Constipation qui ne seront pas guérie
par les PILULES POUR LE FOIE de
WEST, quand la diroction anra ôts stric-
æmentsuivie. Grandes boites contenant
N pilules, 25 ots; 5 boitos, 81.00. En vente
tiet tous Jos pharmacioos. Un paquet pour
emai ent onvoyo gratuitement par la poste
ni: reception d'un timbro do 3 ets.

JNO. C. WEST &CIE,
Bi rue King Est, Toronto.

PILEPSIE
Arrêtée gratis

Surrde merveilleux.
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pilules de Job Moses.
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losce, oline
à l'approche

je vraient être pri
we peadsnit les deus ou trois semaines qui précé-
bat, Jet bienfalls yn'on en retire sont inealuls-
1e, eles fortifirnt la œunalitatiun, silos pod
mamest }u faibloose des Oryjanes et procurent du
uafvet à le mère et à l'enfant
Dane tous les Gas d'affections nervenses ou
galet, de doulenre dan
tembres, d'épaisemen

  

  

e Coblienneut néanmoins pas de
‘antimoine où aulses choses nul

stitution.
Yendaes gar tous les marchands de médecines
Inrections complètes dans un pamphlet qui ser*

lrvelopprs aux paquets.
Jl OB MUskS, NEW-YORK, o

M 11.80 #1 13j0. pour frais de
Trrsep à Vm, “Toronto, Uat., egw

ania, vous procmremont par lere
une bouteille contenant su-dels
ommes La l'atuza
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4 dévelmppar.t généralement pendant jen
anos et dipandent d'une condition morbide
sartieniibee dn syetème, affeclaul communi.

landes, amenant souvent du gœ-
utat, l'élargiesement des jointnres, les

Seba, l'épaissens dec lèvres, S'élargiace-
«at da con ot les maux d'youx. Une œuu-
dios scrcluleuse ast souvent héréditaire,
sleds raies nourriture, l'usage top fre-
rent dre viandes grasses, le mauvais air,
4 basols de soleil et d'aliments fortidante
muvont le produirs. Quelques personuer
waffrent de goufemint scrofuleus des glan-
La, d'uicèree ot granulations, qui peavest
vaecsélonner que pes «de souffr 2; d'an-
ur peuvent avole des scrofules Inlaraes,
sæefalee des poumons, scrofules de la rate,
wofules des yoguoas et ecrofules des 04.
Le BITTERS FOUR LR RANG DK BUR
DICK guisiront tous Jes can de serufules ot
‘sa emplcheront de 8 représentier autre part,
Juce que leur notion sur le sang ol indintase
tue feront dioparaitre ls maladie du oyotd
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trera une meilleurs Le Invage
vetudn Léger et fmcile. Leo effets
ont cette pure biascheurqu'ése
cun autre made de lavage ue
peut produire, n'existe pes de
frottement. La frotie nent au

l'a en‘ant de 13 ano peut faire le
Lien qu'une granite rsoune. Toutes
nach ut. 1a pris a $b réduit à

Se Delirré daue t'itaçaiste quel bureau dens
Ende proviners d'Üntario où de Québec,

de port, pour 1.50. DemandesLes cireulale
x LÉ" Un demande des syonte.

ic. Ww. DENNIS
23 Younge SL,Torouto Ont

Bock. 1685--20—10
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La question Riel à Rutland
 

da dfinerce fait des pieds et des
mains pour empêcherles Canadiens des
fitats-Unis de s'occuper de la question
Riel à leur gennde Convention due
Rutland, Elle ressucite de vicilles let-
tras de Is Saskatchewan, publie des
correspondances sous un tas de signa
tures bäroques, tout cela pour persus-
der nâx braves eauadicns de 1 bas
qu'ils doivent absolument se séparer
des canadiens d'ici sur cette graude
question.
La Minerce n'ose pas dire aux Ca-

nadiens des Etats Unis ce que le Mon-
«de leur jetait insolemment à la face, il
ya quelques Jours, c'est-à dire qu’ils
sont des étrangers es n'out pas à s'ne-
euper de nus affaires, mais elle leur
conseille simplement d'agir, cowmme si
les prétentions de son confrère en
pendardismo étaient la pure vérité.

Jusqu'à présent ln Minerve n'a pu
convertir À »es étranges et antipatrio-
tiques prétentions qu'un ul journal
canadien français de Ribas, le Tra-
railleur,
Ce fait seul, étaut donné la multi-

plicité énorme des organes canadien:-
français dans les divers Etats du Nord
rouve combien sont toujours vivaces
es vieux liens de famille et de cœur
de Iv nation” canadienne ct combien
tendent À se rapprocher de nous ees
braves fils de uotre sol que l'aveugle
entétement d’un gouvernement fatal
n séparés de nous,
La tâohe néfaste de ln Minerve eat

aussi impuissante de quelque côté
qu’elle s'exerce.

Chaque jour l'organe de l'abdica-
tion national s'aperçoit que le fameux
feu de paîlle qu'il se plaisait à dire
éteint A ses amis effurés, brûle tou-
jours,

Duns cette période daplatin-
ment moral et int Mectucl et d'AvA-
CHUSSEMENT NATIGNAL, conune la
Minerve, qui ne nous à pas habitué à
taut de franchise, qualifie la période
parlementaire que nous venons de
traverser, if est bon, il est revivifiant,
il et heureux pour la nationalité

lic de sentir chez tous les
gens de cœur la persistauce dans le
ressentiment del'injutice et le mépris
¢ ses auteurs,

Il est bon pour nous autres cana-
dicns de songer que nous continuons
à ressentir et que nos enfants ressen-
tirout après uousl'imnnensité de l'in-
justice qui a été commise au Nord
Quest, l'impudence des nvirs auteurs
de ces forfaits, de ces attentats de lès
humanité et de lès civilisation, l’énor-
mité du crime commis contre un
homme qui a combattu à armes
courtoises, puis a été attiré dans un
Ruet-apeus par un général anglais,
pour de là être conunis aux mains
d'une commission exécutoire, salariée
d'un gouvernement dont la déloyauté
et le manque de parcle avaient soulevé
une population toute entière jusqu'a-
lors loyale et vbéissante, et enfin
sour être conduit à l'échatuud dans le
ut de satisfaire une horde de fana-

tiques, quand le pays tout catier de-
waudnit «a grâce,
Ce sont des souvenirs inoubliables

et contre lesquelles ne prévaudront ni
les diatribes de la Minerve niles pali-
nodées de ses correspondants, ni les
enfantillages du 7ravailleur,

Lorsqu'une nouvelle tombe vient
de se creuser ; lorsquele fils et l'épouse
de celui qui avait révé de donner à
une nation ses droits et la liberté
vienneut de payer de leur vie, la dou-
leur d'avoir vu périr sur l'échafaud
leur père, leur époux et leur chef;
lorsquele gouvernement qui avait re
fusé d'accorder à Le motion mé les
droits de canadiens vient d'être obligé
de reconnaître l'ignomunie de xt con-
cuite, la spolintion dont il s'est rendu
coupable et d'accorder à la fois et les
terres auxquelles avaient droit les mé-
tisetla représentation parlementaire
qu'ils réclamaient Àjuste titre,à ce mu
went méme tous lew gens qui ont du
ewurtout ceux qui ent la hainedel'in-
justice et de la tyrannie doivent s'unir
pour protester de leur dévouement
aux principes sacrés de l'humanité et
du droit.

Ceux de nes compatriotes qui là bas,
sous le ciel libre des Etats Unis,
jovicsent en paix de la liberté de
parele et surtout do conseicnce-natio-
nale s'entend- à l'abri de l'inluence
délétêre ct déliquescente de abires
officiels et du patronage, donnent un
grand cxemple à uvtre nationalité
toute entière, en prouvant par leur
action spontanée que la question qui
a ému toute la provinee, rauf coux

ayés pour ne pas s'émouvoir, est bien
fa quiestion vraiment canadienne et

cauadicune dans Paceeption la plus
large du terme, ;

[1 importe absolument quelu vérité

la plus absolue se fasso sur les doutou-

reux drênements qui ont troublé les
bords de lu Saskatchewan,coûté a vie

à tant de Canadiens, ruiné tant de

braves, reduit À Îa misère tant de

familles et traublé tant de cœurs.
C'est seulement de la disousaion

réitérée dus faits que pent + former

l'oränion bien raisonnée de la popula-
tion dont on a cherché à pervertir et à
embrouiller les idées par la publiontion

et la distribution immodérée de ducu-

officiels fait à loisir jour ob-
soureir la vérité, comme l'honorable

sénatenr Trade Va tm wiré au Stans,

Al ça, si messicurs les pendards
avnieut lu moiudre idée « uoleur cause

pit gagner quelque chose à Le
disentéo franchement, ouvertement €
intelligemment devant tes populations,intelligemment os vere

* no cruyez=vyus pas que nous fes Ve

 

   

    

"rion moins pressés de couper court
systématiquement À toute espèce d'ex-
plication,discussion ou éclaireissumen:?

‘ous les avez vu faire à Ottawa
ontils permis une libre discussion ?

| Nou,
| Après avoir odicusement tenté tout
feu leur pouvoir pour fairu disparaître
ou cmpêcher de produire les papiers
et les documents les plus importants
de la cause, ils ont cherché par tous
les moyens possibles À restreludre lo

: débat,
Ou n'est servi de lu question prés -

Inble comme d'un moyen d'empêcher
:la discussion du s'établir zur ses vérie
‘tables buses, On à voulu fermer lu
bouche à l'opposition et pour cela on
: employé les grauds woyens, & la
honte de votre aystème parlemen
taire,

| On les a vu fairo a si à Québec,
Ÿat-il eu libre discussion Ÿ
oa us du tout,

Ons'est retranché derrière lefameux
principe de non-iutervention, derrière
les limites de l'erpressif pricer, puis
vn à fermé la bouche aux députés, en
leur disant : cela ne vous regarde
pas,

| Onn méprisé les pétitions expri-
tuées par plus do trois cents n:seu-
blées de toutes sortes tenues daus la
Province de Québee, mais, leur disait-
On, Vous D'avez pas à vous en oceuper,
A Rutland, c'est la même chose.
On vient dire que les Canadiens

des Etats-Unis w'out pas le droit d'a-
voir due sympathies pour Riel, ni de
s'ocenper du sort de ses cofunts,
Halte 1, messieurs !
Quoique vous fassiez, Riel était un

des nôtres, Riel w'a jamais songé à
nutre chose qu'à faire rendre justice
À res compatriotes, Iticl n'a cédé qu'à
la demaudo expres des métis, Riel
wa jamais voulu autre chose qu'une
antation constitutionuclle, Riel ua
pris les ariues que quand ou à ré-
pendu à »es demandes par les balles,
Riel s'est rendu, sur la parole du gé-
néral jour ne pas prolonger un- guerre
fratrieide, id uw Gté jugzé devant un
semblant de tribunal et condamné
ar un employé du gouvernement,
lie) n été exécuté malgré la deman-

de de clémence du jury et du monde
entier, Riel est mort ca brave, lé-
Suant sou cœur À ses compatriotes,

Ce sont là les vérités que les Cana-
dicus doivent connaître et qu'ils cou-
naitront, pour juger ensuite,
 

La Condamnation de Viau

Viau à été condamné hier À vingt-
citans de pénitencier. Cette nouvel-
le peine ajoutée aux hnit ans qu’il a
déjà à faire équivaut à la perpétuité,

Bien quo In peine soit sévère,
non pas en proportion de Vof-
fenso, mais en raison du la faiblesse et
de l'insuffisance du Ja preuve qui n été
faite, neus croyons que le jury a sage-
went pensé de protéser la société
contre un malfaiteur dangereux, Nous
nous Contenterons simplement de sou-
liaiter qu'il soit confié à des mains plus
expérimentées que celles qui dirigent
en ce moment le péniteucier, si l'on
veut que la punition soit effective,
Come ce procès a une importance

capitale au pint de vue d'une ques-
tion qui intéresse toute la province,
l'administration du pénitencier, ct
comme le gouveruewent a promis une
enquête sur cette mémo adwinistra-
tion que tout le monde ici sait être
désorganisée par suite de l'hostilité in-
terne de ceux qui commandent et de
l'introduction d'incapacités uotoires,
rice A un patronage familier, il est
bon de relever certains points «qui
ressortent du débat de mureredi et de
jeudi ct sur lesquels octto enquête
aura sans doute À revenir,

Tout le monde a remarqué d'abord
que pour accuser le prisounier d'un
acte comuuis en arrière d'un mur, où
il était caché par une planche, la Cou-
ronne n'a appelé absolument que des
témoins qui étaient en avant du mur ct
"us un de ceux qui étaicut en arrière,
fon sculs qui pusscot voir quelque chiose,
Lio seul témoin qui voyait en arrière
du mur « contredit les dépositions de
ceux qui étaieut en avant,

Eu outre, tous les témoins de la
eoutonue ont vu le député-préfet, M.
Ouimet sur le terrain pendant la ba-
sarre, tais pas un des témoins de la
défense, pas mêmele garde Sanders
qw était dans une tour de l'euceiute
ne l'a aperçu à sa place,

Aufur et à mesure de l'enquête, le

 

est nature] que si le gardien me dit : Va-t-
on, je m'en vais”
Jo ne suis pas envoyé au pecitencier

pour me garder tuoi-méêtne, male pour Sire
gardé. i

Ce sont là des faits séricux que tout
le moude chuchote depuis longtemps.
LI importe que ls lumière se fasse,

COREA

MM. Leblanc, Martel et
Cameron
 

lottres suivantes qui so passent de’
commentaires ct montrent de quoi rout
capable les traftres et leurs acolytes
et comment ils savent sacrifier les in=
térêts de leurs mandataires lorsqu'il
s'ayeit d'aider leurs amis,

La lettre suivante a été écrite par
le Dr Martel député de Chambly 3 un
de scs atnis résidant à Se Auicet, daus
le comté de Huutingdon.

Quebec, 16 mai 1856
sarscusccnccep ÊCT,

St Anicet,
Mon cher ami,

M. Leblanc nvant lu passation du bill de
Ste Barbe, À CONSULTÉ 824 ASIE SUL'oPFUR-
TUNITÉ. DE MOULEVER LES PRÉJUGÉS 0% ack
AVANT LES ÉLECTIONS nÉNÉNALES, PRÉJTOÉS
QUE SEMHLE BOULEVER CR BILL, KT LES AMIS
ES SONT VENUS A LA CONCLUSION QU'IL, VALAIT
MIEUX MUDIFIKH LE MLL DE MANIEUE 4 NK PAS
FROISSER LAS ANULAIX DE VOTUE CONTE, sts
LY. PRINCH'E QU'ES TOUCHANT à TX ANOLAIS ON
TUUCLE à Tot4.
Le bill donc est passé sans doaner à Ste

Tlarhe Ice druits de corporation municipale.
Je le regrette pour M. le curé et pour toi,
ui vous êtes douné tant de trouble pour
ce Lill.

Cangioy 4 AmIURE, vois-ty, LT :L FACT LE
RENFORCIR vass 13 roi.

Mea atultiés à qui de droit.
Tout à toi

(Signe) M. I. SC Marr.

Fa dedans de cette lettre M, Leblanc,
député de Laral, n écrit ce qui suit :

M. SMartel qui me suutust cette lettre ou.
Vue de vous dire qu'il n'a été retranché du
Will de Ste Barbe que les druits muni
psur, que l'on vous a doané les droits
scolaires et de paroisse, tant civile que
canonique, tel que le bill le demandait.
LE MOTIF DE CETTE CONCESSION EST CELUI

PONNÉ Pak LE Dn MARITAL: DE wore UN
GRAND SUMERK DE NUS AMId, MEME CANADIENS,
ÉTAIENT OPPOSÉS AU HILL TKL QUE REDE,
SUS LE PIINCIPR QUE LES ANGLAIS DE LEUR
CONTÉ Y ÉTAIEST OPPosÉs LT (UK LEA LEC
Tioss APFROCHEST.
De FLUX, CAMPRON EST AVEC NOUS COMPLE-

TEMENT ET L'AN PROCHAINLA CHÔSE POURBAIT
SK COMPLÉTER PLUS FACILAMENT,

Lien & vous,
(Signé)

 

P.E. LénLase.
mm

Mgr. Fabre archevêque de
Montréal

Nous publions plus loin une lettre
du M. le Vicaire général Maréchal
nous apportant la très importante
nouvelle de l'élévation de Mgr Fabre
au titre et à la haute position d'Ar-
shevêque de Montréal,

Cette vouvelle est l'heureux com-
liment de celle que nous avons pu-

Price, il y a quelques Jours annonçant
Ja création d'un cardinal Cunadien-
français,

Nous nous empressons de joindre
nos plus sincères félicitations à Sa
Grandeur de Montréal, au concert
unanime qui va accucillir ce grand
événement pour ls population de
l’archidioetw,
Mgr Fabre qui est universellement

respecté par tous les Canadiens, sans
distinction de croyance et d'origine,
saura faire honneur, tout le monde cn
est couvaineu, À cette marque de cou-
fiauce et de faveur du Souverais P’on-
tife.

Voici la lettre sis ricllo :

Evêché de Montréal,
11 juiu 1886.

Monsieur le Rédacteur,

Veuillez porter à la connaissance de
vos lecteurs l'agréable nourelle de Véree
tion de Montréal en archeréché. l'a té-
Itgramme, reçu de Romie hier, nous appor-
te cotte consolnate Information.

J'ai l'honneur d'être,
Monsieur le Rédacteur,

Votre très humble serviteur,
LoD A. Mankcitat,

Vicaire Général,

  

Un démenti
 

Pendant que le Gleaner d'Huntinsg-
don et le Muil s'efforcent À l'eavi de
soulever contre nous les passions
vrangistes ct représentent les protes-
tants du Bas Canada comme une mal
heureuse minorité opprimée ct foulée
aux pieds, voici lo plus protestant da député-préfet se rapproche. Le pre-

tier jour, au procès de Lévesque, il se *
trouvait à l'église; le second jour, il
était entre l'é iso et le presbytère ; le
troisième, il était À 100 pieds du
mur; vous ne désespéress pas dele
voir demain à côté du préfet Lavio-
lutte, où était xa place,

Deux autres points ont été seule:
vés par Viau, sur lesquels nous ap-
pulousl'uttention de l'enquête.
On nit très bien au pénitencier, dit-il,

qu'il y n deux puetis parmi les offiviers ; II,
Lariclette, le prôfet, « le sien, le député |
vréfot, M. Oultmet, n l'autre. 81 ya des
Fardes qui n'uimeut pus M. Laviolette.
Quelques-uns de ces gardes étalent sur le
mur, Aulieu de tirer our les fagitifs qui
rscnladaient le mue, ils ont tiré sur notre
gronpo vii so trouvait Le préfet Lavioletie.
ul, ila ont tirô de sun côté. C'est sl blea
venique lu balle qui l'a frappé, à traversé
la chapenu d'un prisonnier qui le Lenait,

i Cleat pas d'autre qu'une balle de carabine
qui l'a frappé.

Puis, relativoment À sa mystérieuse
évasion :

Jai ôjà été assez pual. On m'a jeid au
donjur. Ton pour me garder, puisque les

Shits omy ust voir que Jo mo puis peu

 
  

coeneuttétions -

tous les journaux de la province, lo
Witness, qui écrit “que la minorité
anglaise n'a aucun besoin d'être dé-
fenduo et que fout le monte sait bien,
ve que M, Mercier a d'ailleurs expli-
qué lui-même, quo l'agitation sur la
question Riel est dirigée exclusive-
ment contre le gouvernement conser=
vateur ct pas du tout contro les pro-
testants.”

Co témoignage vaut bien sans dou-
tu celui des journaux aux gages du
gouvernement, Nous l'avons réputé
ecnt fois. Le principal,l'unique ngout
do lu division entro les races c'est lo
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| quefois de se soulover, ou peut tou-
jours être sûr que c'est le gouvernc-
ent qui est derrière et Sir Johqui
en est In cause.
 -_

Cardinalat et orangisme
 

An moment où les troubles de Bel
fast iuscrivent une nouvelle page ri-
uistre dans l'histoire de l'oraugisme,
où cette sccte cat désavouée de toute
parts, enrAngleterre, le colonel Shad-

L'Ekcteur vicut de publier les deux” well secrétaire de la gratrle loge d’An-
sleterre vient de faire remettre À Sir
okn Macdonald un bijou précieux,
comme témoignage de lu reconnuisean-
se des orangistes anglais covers le
meartrier de Riel,

C'est le moment que quelques uns
des plus élontés parmi les pendards
ont choisi pour essayer de nous faire
croire que l: vieil orangiste était eu
relation d'intimité avec le Pape et que
Mgr Taschereau avait été nommé car.
diual, sur Fa sollicitation. Un ne se
moque pus plus impudemtuent du
wonde.

Fort heureusement, la vérité vient
d'être établie par la Justice dans un
article autorisé et les derniers voiles
ont été lovés sur cette affaire par le
Montreal Herald de ce matin. Or, la
vérité est précisément, comme d'habi-
tude le contraire de ce que
pendards avaient dit,

Il parait eu effet que des amis de
Mgr Tuschereau, désireux à la fois
pour lui et pour le pays de le voir dle.
ver au cardinalat avaient fait à Rome
des demandes À ce sujet. A un wo-
went, l'un d'eux avait eu l'idée qu'une
recomumadation de la Reine aurait
effet auprès dela cour romaine et il
avait fait à ce sujet uoe démarche uu-
près de =ir John. Seulement la dé-
marche n’a pas abouti et n'a pas eu à
aboutir, et cela parla meilleure de
toutes les raisons; c'est qu'avant que
Sir Jobu A. Macdouald ait eu même
à délibérer à ce sujet, les amis de Mer
Taschereau out été avertis de Rome,
que le l'ape ne le ferait Cardinal, qu'à
la coudition qu'il ne fût pas recom-
wandé par lo gouvernement anglais.
Ce fait ua rien d'ailleurs qut de

naturel, L'Eylisejeu Amérique, a
toujours directement relevé du souve-
rain pontife, Elle n'a pas d'attaches
légales avec les gouvernements, Elle
nc vit point cu vert du régime des
concordats, =L'ingérence d'un gou-
vernement étranger et particuliere=
ment d'un gouvernement prot
dans une question purement reli
eût été, cu ce qui concerne le Cana-
da une nouveauté qui n'eût pu que
blesser le Souverain lontife,

Quoiqu'il eu soit, le Canadien a
menti duublement quand il a annoncé
que Mgr Taschereau avait étéuomié
à la recommardation de Sir John.
Comme matière de fuit, Sir John ne
l'a pas recommandé,et comwe matière
de principe, ke Pape v'a point lainsé
ignorer que dans le cas où Sir John
seu mélerait, il n'y aurais pas de car.
dinal canadien,
Nous cogugoons les amis du premier

winistre A se borner À + réjouir des
gages d'affection que lui envoient les
loges oraugistes et À renoncer À mêler
la cour de Rome À leurs tripotages ct
à leur trahison cuvers la cause patio-
nale,

les

 

CHRONIQUE

Le Courrier de St Hyacinthe vient de
publier eous le titre suivant: Les mrutar.
ses herbes de nox chimps, un article de
haute portée politique déguisé sous des
dehors agricoles.

Le méme prénident du Conseil Légisiatif
Qui touchnit l'argent du gourernement sous
sn nom non «ovins agricole, persiste daas
ses vieilles idées et sous des titres nnodins
nous lance des articles de bnute volée.

« Où se plaint, dit-il, que les rvancasses
herbes infectent nos clamps, et parfois
ceux qui cultivent lo mieux ieur ter.o ont
à souffrir de la négligence de leurs voie
sins: c'est pourquoi dats nombre de ju-
roisses cette plainte devient géuérale, car
tous les cultivateurs unt à cu éouiFrie à In
fois”

Les intentions de M. Labrnère sout bien
slaples n'est-ce pas ?

Les mauvaises heches ce sout les mauvais
èputés, sans doute ; ceux qui eultirent
bien leur terre, les Aonndtes électeurs, ont à
souffrir de In négligence des voisinset alors
In contagiou existe dans les paroisses.
«Un se plaint que l'agriculture ne pare

pus. Copendaut quoique l'on sache quo he
mauvaises Aerbes sont une source de pau-
vreté pour un grand nombre de caltiva
teurs, on ne s'occupe nullement À lus en
détruire.”

Si où s'oceupait de déteuire les msurais
députés,l'agriculture pourrait, sans doute,
yer.
“ So plaindre des mauvaises Aerber, c'est

rien moins que de reconnaître qu'ellesfont
da loi dans notre exploitation agricole ;
c'est reconnaître que l'un cultive en dépit
dv bon sens; qu'on ramène trup souvent
les plantes sulissantes à tn méme place. Ea
un inut, se plaindre des moxraises herbes,
c'est avouer très uxivement gon ignorance
et os maludresse. ”

Voyes-vous, coux qui se plaigueat des
mauvais députés, c'est quils votent mal
et font toujours revenir les tmdtnes députus,
co sont des ignorants on des maladroits.

L'intéressant prosident du Cousoil Légis-
latif, continue :

« Vous avez peur des mautarses Aerbes 7
Empdchiez-les du floucle. *

4 Vous avez peur de toutes les mauvaisrs gouvernement conservateur. lui seul
souffle lo fou ct fort heurcusement il 

Uqu'uve question de race menace quel!

w'arrive pas, commo il le voudrait, à
nous brouiller les uns avee les autres,”
Le jour où nous en scrons débarrassés,
il w'y aura plus aucune raison pour
qu'Anglais ct Conadicus-frangais, pro-
tastauts ct catholiquos ns vivent en

rfait accord, Lu division actuelle
les partis ost basé, dans notre pro-

vince, sur leurs affinités vaturelles ot
non sur dus questions do raco ot Joru-!

rir do 8

lantes qui nulsent A vos récoltes, peur de
tout : laboures plus souvent, et vous vien- ,
drez à bout de toutos les plantes nuisibles.
Vous ne saves que penser de cette inva- |
sion de mauvaises Aerbes qui vous surpren.
nent et vons aflligeat parfois au moment
où vous y nttendez le moins. Eb! vous
lea devez à des millions Ge perstes semences
que vous enterrez Uue mundo assez
pourqu'elles 8e gorimont point, et que vous
rawenes Vannée suirasto 3 In surface, d'un
coup de charrue, sans vous ea aporcos
vols."
Vous Foe laboures souvent, le Cour.

 

[yscinthe vous le dit, laboures,,

retournez, épluchez ces mauvais députés et
vous on vieadrez à bout.

Ces mauvais députés, il vans lo dit lui. |
même, vous les devez à des nulfionz de pe-
tiles semencer, VOUS BATEZ, toup Ces tnau-

huuspiller pour gagneries quelques pinstres
du gouvernement. Ila vous fatiguent,
vous trompent, puis disparnisezat aprds
l'élection, leur argent empoché. Mais ils
ve meurent pas et À l'élection suivante
vous ls tuyez reparaltre avec In même
boucheon cœur, le wéme uplomb, le mé-
we cynisme.
“Nous le répêtens :un cultivateur qui

accuse les mauvaises herbes, nechse son
lmpéritie. lu fatigué le aol en lui faisant
Porter souvent lus mêmes récultes ; ces ré-
colles n'y trouvant plus ce que leur convient,
souffrent et Jeviennent la pdture des rv1ue
vaises herbes”

Ecuutez la sentence «du président du
Conseil Logisiatif.

“Un cultivateur qui se plaint des mzu-
vais députés accuse sun imipéritie, {ln epi
#6 lo paya ea lui laissant trop lougtemps
ua mauvais gouvernement ; ce gouverne=
ment Be pouvant plus nourtir ses bommre,
les mauvute 16putés, est mungd par eux etne
peut plus rien produire.”

Et maiatenant, reganlz à Québee et res
fochigsez.

ok

d'atrie expomit l'autre jours les plaus du
muses commercial, ne do toute peut-être
Pas dangers imprévus que Crusent unl.
Yuefois ce geure d'entreprise.

Pellonyer en aueaue façon nide le fairs
reculer dans une entreprise aussi utile,
nud importante et aussi intéressants
pout le Canada que celle qu'il a cou re.

Mais enfin puisque chupue chuse à 202
-ôté drôle, il we sera bisa permis de citer
les mésuventires qu'n cues, ily « quelque
mui à prite le musée Commercial alles
wand.

Celui-ci n'était pay absolument identi-
que a projet de M. Drolet. I! Ctuita
vrai dire un muzietottant,
Sur un vaste transport, drs échantillons

le toute sorte de lindustric et des imanu-
factures «liematdes évuent vatussés Og
devait faire le tour du monde et station.
ner quelque temps duas tor les ports,
pour faire exatniter les produits.
Ua partit ea grande pompe de Hume

bourg, pour surrêter d'ubord à Lisboune,
Mais, # voir provoqué, à Lisbunue,

un véritable accés d'hdarite, voor qu
l'aventure tourne au deans. Le 25 Mare
= Sapeurexposition arrivait devant le cap
Nun, au Marve. Une cmbarcaton fut tnise
4 Ia wer, pour tenter un deburquement,
mais lu mer déferiuil avec violence; ta bare
que chavim, et les neuf personnes qu'elle
conteuait furent précipitéez dans les dots.

Les anutrages gagatront Is côte à la
tue. l'endaut deux Jours, le vapeur tenta
en vain d'approcher de La dte, pour res
prendre À bord ceux dus fautragés qa
avaient pu es sutrer
Ua jets À la mer, pour 114 nanfragés, un

Laril rempli de vivres, munis il disparut
dans les fluts usant darciver au tivage. Le
vajeur retourna à Tanger pour demander
du secours par voie de teste. Plus ars

9 s'ccuulerent, car de cap Nun se tro -
ve Aenviton 120 milles géographiquis de
Tunger ct à Vextidmo sud dn Marue. Le
ministre allemand à Tanger dust imaé lia-
tement occupe de l'affaire, on w a; pris que
les naufragés du (Foltorp avaient cté veu-
sus d'une tribu À l'autre et qu'ilsse trou-
vainnt en plein dans lintéricur. Le siftao
Muley-Hasann % ordonné qu'on Lbérät
immediatement cs malheureux et qu'oules
ainenôt à In résidence de Mogador, ob ils
setont rendus au navire-ex position.
Nous ne voulons pas etfrayer le promo-

teur du musde commercial, qui d'uilicurs
a l'intention de stationner sur In terra
terme, mais enfin, nous comprenons le
desagréiment pour les braves organisateurs
de touruer eux-mêmes À l'etat d'échns-
tillons.

 

  

 

  

  

 

 

  

 

 

* x
a

La publication des rarres posthumés
de Victor Hugo se continue & Paris. I y
w là des pocsics d'une grandeur et d'une
force iscompambles.

J'en citerui deux, Anjourd'hai.
d'adusirables chefs d'o- ivre:

L'ISSousix be Satay

Ce sont

Eurvvreei je pouvais dormir ?
Si aeslement

lac heurr, que miaute, un soupir, ut wo.
fuent

La temps qu'une on le passe au fond du lac
[sonore

Füt-ce pour m'éveilier plus latnentable en.
{cuce,

Sur n'uaporte quels durs et funèbres che-
[vets,

Si je pouvais poser mon front! ai je pouvais,
Nu, sur un bloc de bronze ou sur un tas de

(pi tres,
L'une de l'uatre, hélas! rapprocher mes

[puupières,
Ft m'étendre, et sentir quelque chose de

Lirais,
He doux et de serein, comuse si je muarnis!
Si je pouvais Mo perdre LA muimcat dans

[un sosge,
Apraiéerdans mon flane ce qui remue et rune

(ge,

 

Aspirer un fluide étrange, nérien,

Lnpalpatle, et utter, ct n'enteudre plus
tira

Ni tuon aile frémir, ni battre mon bre
Ni ces cris dont je suis Ia cause sur la

{terre :
—Tuons! Frappons! Damnons ! J'ai peur!

{J'ai froid 1 J'ai faim !
Sentir ma misérable oreille sourde eañn !
Obf me coucher, rentrer mes priffes sous

{um tête,
lire :—C'est bien ! je dors tout comme une

[autre bite,
Comme un leopard, comme ua chacal,

comme un loup !
Une nui augusto et caline me «dissout !—

sse0 uns soctsesenas0 c000
O vous, tous dires / tils de l'utubre où du

{soleil
Qui que vous soyez, moits vivants, ol-

(veaux des grèves,
Esprits de l'air, espirite da jour, larves des

(rêves,
Faces de l'invisible, anges, epecires, venez,
Vous trouvercs Satan les yeux ouverts

[ Planes,
Ramper, allez vous-en, revenez; Satan

[reille,
Les yeux ouverts. C'est l'ombre ou c'est

(l'aube vermieitle ;
[1 ales yeux ouverte, Hlies, demain, toujours!
Laissez s'enfuir les pas du temps, tardifs ou

[ev arts,
Aptde des millions de pas,de mois,d'aundes,
De siècles, do salsons, écluses ou fandes,
De flux et de reilux,de printemps et d'hirers,
Venez, vous trouverez, Satan les youx-ou-

{rectal
Deux yeux fixes, vollà {a fond de V'épourana

te.
L'obscurité speetrale, informe, atouts,
Olimérique,tue tient dans ces gouffresbésat
Bt ployô sousle poids monstrueux du néant.
Je scuffre,

 

Notre al, M, Gustuve Drolet dont Le,

Ge n'est pas que juio lintention do:

Uh! seulement un iustaut,que je dormet

Et celle-ci qui fait contraste.

Boxtæun va Fauue,
Le bonheur fait l'efetne l'éprouves-tu pas ?

Un seat quelqu'un,ttès loin et tout prèsqui
(dans l'ombre.

Met sur vous en silence une grande main
{sombre;

Un chante, on rit, on sent que l'Amo rat à
[xenoux ;

Et l'on nsur le front je ne sais quoi de
[doux ;

L'air, le printemps, le ciel, l'amour profond
[des closes;

Dos Lénédictions faites avec les roses.
* x

 

Je tetrouve dans un vieux numéro du
à Quoti hien, ce Qui suit relativement au sojet
du mariugo du Président Cleveland :
“Les paniers de flours qui lui étalent

envoyés presque chaque semaine, dès la
detisième nouée de sn vie do collège, de

| d'Ecerutite Mancisn d'Albuay, Alors que
! M, Cleveinod était gouverneur de l'Etat
de New-York, et plus tar] l'atondaace de
fleurs qui lui nerovaient à fluffalo des con-

, 2ersatoires de la Maison Blanche à Washing-
ton n'étateut que quelques-unes des petites
attentions qu'il avait pour elle.”
Que penser de cos faneux “corseata—

Toipes” de la Ma:son Blanche ?
Je ne mappullerais pas Cyprien, si je na

. protestuis coulre une parcille Gauranté et
ua tel érorchemest de autee pauvre langue
française.

Uo Mais, il ya plus fort que cola. Jui regu
la lettre suivants

Pewbivae, le 16 ai, 1830.
M. le rétacteur,

 

  
sil et de rutee bontéle nous faire

+"oiz si 7 garde pêche & le droit de doa-
ner des licences de pôche, les accorder
mofennant 15 ceuts depuis quelques jours
Jjuequ à lourture de la pêche et en outre
bi il peut les nuvorder à qui bua Jus semble
et les mfus:r aux Cansdiens-feançais et
aux Fraucsis.

Voilà ce qui vient de se passer lundi,
10 dernier. Moi, Léonard Ucimoncesux,
Français et M. Toymas Gagnon, Cara dien-
findois, nbonud de votre journal la
I'atecz avons demande A ce monsieur quit
Bous doune une licence afia de pouvoir
pocher comme les autres. Ue munsleur
nous 1 fait ripease qual tallsit «que nous
trutuisions 003 noms cu anglais qu’il ne
Lui tAÏnit que des noms moglais pour
duater des heeaces”

Alors n'ayant pas nos noms anglais
HO 44 HVMIU-S CONPaint de trgarder pécher
venir qui ont le à snhrur d'être anglus.

Agtuet Uvasisurf us Salutations empre-
ea,

Dexoxcæarx.
Petaisruke, 1e 16 104d 1584

vx C'est UN ColsL! © el NOUS AYOU-FONS
que si 1st ainsi que nos législsteurs ont
Compris lu lui, ele cat julie.

Traduire Los noms français en nugles.
Vtateatmis à qu de droit,

  

  

a
«

Un bon tot d'un juarnsl aiéricaia, le
dury Chromicse Telezraph :   m

Iso Nous nttendroas pour cynnattre
lupinion de M. Cieveinnt quil ait été
marié quelques AUD;

 

CYPRES.

———erm =

Parlement|Provincial
Québre, 9.

La séance est ouverte 4 3 hry.

ment n Vintention «

 

une somme de $100,000 pour des fing de
colonisation.

tention d4 gouvernement d'aifecter uae
certaine somme À cette fin.

L'hen M. MERCIER demande si le gou-
vernement i l'intention de fairo adopter la
ldrv section du bdl amendant In charte de
1a cit Montréal, décrotant l'abolition
de ls journée de corrée.
I hon M. TAILLON dit que M. Stephens

s'étant lei-même chargé du bill, le gou=
vernement ne s'en occupera pas d'une ma-
gière spéviale.

M, ASSELIN demande copie de tout
durument où lettre demandant l'étabilisse-
tent d'une bibliothèque agricole.
MM Martin, Pubninel, Beaubien, Blan-

vhet, Descheeus, Mercier et Gagnon par=
lent en faveur de celte motion qui est
adoptée.

A sis heures in séance est suspendue.

SEANCEDU SOIR

. L'ORATEUR annonce qu'en réponre
-sratnme conjoint envoyé par l'hon.

M. Boucher de La Brudro ot lui au Cardinal
Jucobinl, Inj faisant part de la démacche
faite pariu législature auprès de San Emi-
nence lo Cardinal Taschercau, le Cardinal
Jucolini a répondu par télégrammme que Sa
Sainteté avait appris celts nouvelle avec
grande satisfaction, qu'elle remercinit la lé-
gislature et lui envoyait sa bénédiction
apostuligue. ;
On décide nu railien des applaudisse-

meats d'insérer cette dépêche dans les pro.
cds-verbaux de In chambre.

L'hon, M. MERCIER propose les résolu-
tons demandant l'amssistio des métis, mais
se déclare prét à returer sa motion si le
procureur général veut présenter colle qu'il
à depuis si longtemps inscrite sur les livres
de Ia chambre.

M. Taillon refuse
M. MARCOTTE propose un amonde-

ment que la chatobre soit eatisfaite de la
promesse donné par le parlement fédéral,
M. GAGXNON propose en sous-amende.

mont que la législatare ait le droit d'ex-
primer son oplaion sur le sujet.
Lc sous-amendement est rejetd et l'a:

mendement adopté par 32 voix contre 18,
M. NERCIEK améno casulte Ja ques.

tion de ls qualifiention de M. Labrudre
président da conseil législatif et prouve
document en mains quil est insolrahle.

M. NANTEL prend la défense du pré
ident et émet In fantastique théorie que le
conseil législatif seul à lo droit de oper
de la qualificativa de «es membres.
A 2.30 ira, du matin l'amendement est

adopté par 13 contre 13, ot la chambre
s'sjourne.

 

 

  

  

Québec, 11.

La sance est ouverte à 3 heures.

L'honorable M. TAILLON donne avis
d'an Lit pour régulariser tn des
étudinats qui ont servi dans ia campagne

 
du Nord-Vuret ot se voyaient menacée |
dun retand dans leur admission à la pra-

y Vique par la perte d'un vemestre univers
taire.

Le comité des ordres Jermaneats rap
urtie avec recommandation lo bill

ncorporer lu cu'npagale du pont de Sher-
brooke.

Fois.

» Malone s'est décisre eu fnreur du Hone

M. ANSELIN demanile ei le gourerne-
iacer comune l'année

tlernière dans les catimés supplémentaires

L'Eon M. TAILLON dit que c'est l'in-

Lobill cet lu pour 1e première

M. POULIN reprend le débat sur les ré-
solutions conceraant les chemins de fer.
Il désapproure la manitro doat cod cho
mina ont été partagbe. Ii apouiern A Vee
mendement pe M. Mereler, bien qu'il nevais coureurs d'élection qui vieuneat vous Quon eat chaque matin rematiés tout bas

;

| l'approure pris en tout poiot.
Après quelques remarques de MM, Ma-

rion et Martel, lo vote est pris sur le sous-
nmendement de M. (lagoon demandant de
ne subrentionner que les cheming de fer
du lac Saint-Jean, de ln Rivière du Loup
es d'Edmouston. Ce tons-anendement
eat rejté par 48 voix contre 9.

L'amendement de M. Mercier eat rejeté
par 40 voix coatre 17, MM. Poulin et Cae
meron votant avec l'opposition, M. Tur-
catte votant contre, M3 Asselin et Nan.
tel avalent pairs, M. Asselin ayant expri-
tuél'intention de voter pourl'amendement

M, GAGNUN proposs un autre amende-
ment presque eo tout point semblable au
premier. Cet nmendement (69 repoussé
pur 43 voix contre 14.

LA motion principal est alers mise aux
voix et les résolutions sout adoptées.

A 6 heures la Béance cat suspendus.

SEANCE DU SOIR

Le débat eat repris sur le bill pour in-
corporer la compagnie de gaz cowbuatie
ble puis subyéquemuent ajourné.

Le Hill concernant les subrentions &
différents chemins de fer est lu pour la
deuxième fois sur ua vote de 27 voix
contre 18.

L'honorable M. HLANCHET dépose ses
résulutions concernant le funds de retraite
des instituteurs Ces résolutions portent
que lea institutours aprés dix:aus on play

; Wenseignement, pourvu qu'il aivat atteint
l'âge de cinquante six nns recevront une
prnsion des lo 50 de leur traitement anquet
pour dix nns de service ; 11:50 pour onze
sus et ainsi de suite en sugmentant la
pension d'un claquantième pour chaque
sane sopplémentaire consacrée à l'enuel-
getnent nu-dessus du dix uns. Cette pro-

| gression ne sctendra pas au-deld de la 356
"sante.

La retenue gut Je traitement des inetitue
teurs pour le fonds de pension aers de 2
pour ceat

Lea résolutions sont lues pour In tro'sid-
tue fois. A 12.30 w.m. la séance est levée,

; Quésec, L1,
La séance eat ouverte À 3 heures.
M. RUBIDOUX detannde si c'est l'intra=

tion du gouvernement de faite approfondir
«Atmême le crédit affecté à ia colonisat'oa,
le ruisseau Nurton comineil a été fait de 1a
Petite! Rividre de Montreal, quand la digue
de M. Doré aura été enlevée.

L’boourable M. TAILLON répond que
lorsque cette digue aura étô détruite le
gouvernement cunsidérera 1a question,

La chambre décide de faire insérer dans
les procès verbaux de ls Chambre les tôlé-
grammes suivants ichangls entre le Vati-
cia et les présidents des deux chambres
de la législature À l'uccasion de l'elérativa
de Mgr Taschereau au cardianlat.

« Québec, # juin 1888.
mo Emisente le cardinal Jacobial,

tétuite d'Etat, Home.

“ En apprenant l'élévation de l'archoré.
que Taschereau au cardiculet le Conseil
Légielatif et l'Assembite Législative de la
Proviuce du Québec sw sont njournée ea
signe de réjouissance et ce jour se moat
reudusen corpa pour lui piéwsaler une
adresse du friicitations.
« Nous vous prious d'en informer ua

Sainteté.

“as

 

  

* Rosuuse ne 2x Bacbea,
« Orateur du Conseil.

“J, C. 8. Wenrna,
*Orsteur de l'Assemblée Législative.

(Réponse)
SM. Boucher de la Drubre, Québec.

“Rome, 3 juin 188+
“Le Saint Père a apprigavec la plus

wrande satisfaction le contenu du téle.
gramme qui w'est envoys par vous et par
le Président de l'Assemblée et dans lequel
vous mentionaee l'acte de déférence et de
Teapect accompli par le Conseil et l'Asserm-
blôe Législative à l'occasion de la promo-
tion au candinslat du très digne Archevd-
que de Québec. Le Saint Père otlre #8 re-
merciments et dunne de tout emir la bénd-
diction apostolique.

“Le Curdinal Jacoussst

A ln demande de M. Charlehois le bill
pour ameader la charte du village de Ln.
prairin est adopté te} qu'amendé.

Le bill conceruaat In compigale de gas
combustible est aussi n'lopté tel qu'a-
mendé.

L'hororable M. ROBERTSUN propose
que ln Chambre se forme en comité des
subsides,

M. BOYER propose comme amende.
ment que le gouvernement soit censuré
pour n'avoir pas pris des procédures contre

» Leblanc et M. Cornelliez necusés de
subornation de jury.
L'amendement vst rejeté par 40 voix

contre 16.

La Chambre se forme ea comité de anb-
sides et ne s'ajourne qu'à 2 heures.

 ooo

LA CONSOMPTION GUERIB

 

Un vieux médecin, ne pratiquant plus,
+ reçu d'un missionnaire des Indes-Orie
entales la formule d'un remy végétal
très simple pour In guérison rapido et
vrussnonte de la Consomption, do la
ronchilo du Catarrh, de l'Astlhime, et

do tortes les affections de la gorge ou
]°$ poumons. Aussi guérison positive et
tad‘cale de la débilité nerveuses et do
touts autro maladie nerveuse. Le docteur
après en avuir expérimenté l'efficacité
dans des milliers de can a senti qu'il
était de son devoie de le fairo connaître
aux malades. l'ou:sd pur ce motif etlo
désir de soulager les souffrances humai-
nes, j'enverai gratis, À tous ceux qui le
disiront, la formule, en Allemand, Fran-
çais où Anglais, aves tutes [vs ponvel.
gnements pour lo fuire et l'empluyer,
Euvoyer par la porte; un timbro et

votry acdresse. Mentionner co journal.
W, A, Novks, 119, Powor's Block. ito.
chester, N.Y.

 Ce»—————

Aux Cultivateurs.

Cultivateurs : — Larsque vous voulez
acheter vos instruments agricoles, allez
chez un homme de confiance et ayant à
la fois de l'acgent et uno bonne reputas

‘tion ciate, chez un homme d'af-
! faicesenûin, on vous achéterez des mar-
chandives valant recilement l'argent
Que vous les payez ; qui nn vous ceca-
siviinera aucun désagnimenl pour vos
notes, ct chez lequel Vous pourrez tous
jours trouver les pièces nécessaires pour
mparor vos lustruments Üsés. Vous
no trouverez pas un marchand meilleur

| ni plus libéral que R. J. Latimer, gl rue
LNG, Montréal.jag
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«COURRIER.
—

Le mour:m nt sacinl'a:e s'accintue «D
M lande.
—— lArer

La récolte au Nord-Ouest a la plur
b ile apparence.
—WP§nme

Un aouveau traité de commerce doit
être conclu entre l'Allemagne et In Sulsse

ranfytf mmmt

Une nouvelle lignan de steamers vient
d'être établie entre Hambourg et New-

 

York.
sass dt©

Toutes les cours d'Eurupe ont pris le

deuil, à l'uccasion de la imort du rot de

Barièæ.
 

 m=

L'autopsie da corps « prouvé que ler
tacultés mentales chez le feu roi de Baviè-
re devaient nécessairement être affectées,

 

 

+.
Le Sénat français n chargé une comtals-

sion de considérer le projet de lui concer-
nant l'expulsion des princes.
——

Le médeciu ordinaire du feu roi de, Ha
vière soutient que son royal patient n'é-
tait pas fou, mais simplewent excentrique.

————————
Hanlan est paeti bier soir de Toronte

pour Truie-Kivières, atia de sy eutraine:
pour sa prochrice course avec Hosmer,
25 courunt. C'est le ler juillet qu'il »
tacsurems avec Wallace Rose.
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3. Gladstone sers mis en notnination à
Edimbourg.readredi prochsia, comme p
sident de l'association libérale écossnise.
Un ctoit que les “unlouistes” s'oppuseron!
à sonélection.

 >a

Des grévistes de Paris ont tenté de faire
sauter à la dyontmite une maison occupé
par des urineurs qui avaient refusé de se
mettre en grove. Ils unt été aperçus par
une sentinelle qui a tiré sur eux, mais on’
téussi À s'enfuir.

+ >0e—

Le itouville

C'est avecle plus vif plaïsr que
nous anuonçons à nos lecteurs la nou
velle suivante :

Nous pouvons déclarer de source
certaine que le nouveau jourual du
comté de Îtouville, dont, sur la fui de
quelques uns de uos confrère#, nous
avons annoucé l'apparition comme
journal conservateur, n'est en aucune
façon destiné à être un orgune de ce
parti. ; ;
Le Rouville setu tel et bien un jour-

al libéral, auquel nous souhaitons de
toit cœur longue vie et plein s:ccès.

  

LE HOME RULE

UN MANIFESTE DE GLADSTONE
 

M. Gladstone vient de lancer uu
wanifeste à ses électeurs duMidiotbiun
en vuo des élections dont les brefs
vont être émis probablement le 25
courant.

Le manifeste est remarquable par
sa simplicité, sa uettetd ct aussi sa
franchise.

Gladstone dit de suite: il s'agit
de savoir si les électeurs sont d'avis
que VIrlande doit être gouvernée par

 

Li coercition ou doit doit pouvoir cou-
duire elle-métm- ses affaires,

“Il ya, dit-il aux électeurs, deux
plans en préseuce: le plun du gou-
vernemeut et celui do Lord Salisbury.

Le premier consiste à permettre
l'Irlande,

affaires,
Le second consiste À faire renaîtr

les lois de répression et à les app!
quer durant vingt ans,aprds quoi, pré-
tend lord Salisbury l'Irlande ra
propre au rappel des lois de cocrcition
ct au gouvernement local.”

Voilà douc dans quels termes précis
Gla-istonc expose catégoriquement les
bases de la lutte.
AUTONOMIE OU COERCITION, C'est

à cela que tout se résutne.
M. Gladstone aborde

nionistes, L'union qu'ils refusent de
modifier n'existe que sur le papier,elle
a été obtenue par fraude et par force.
Jamais l’Irlande ue l'a librement con-
sentie,

ier.”
*uis, Gladstone faisant allusion aux

demandes de l'Irlande, dit :
# L'Irlande vous demande par ses

représentants de faire renaître sa légis-
lature locule et cette demande n'est
pas une innovation, c'est simplement
Une restauration, ””

Le mauifeste i
fameuse minorité :

 

« L'Irlande n'a pas repoussé mais

sous certaines conditions
bien défiuies d'udmivistrer ses propres

ensuite le
fameux eri de guerre des Unionistes.

“ Je leur refuse, dit-ille titre d’U-

Co sout des Unionistes sur le

siste aussi sur la

lando le grand jour de restauration
astionn] après lequelle elle aspire
lcpuis #i longtemps,

<>e———

Ln! session de 1886

La session du parlement qui s'est
trrminée le 2 Juin dernier a été plu
séconde eu scandales qu'en mesures nti
‘es au pays, Les discussions qui ont ev
ieu à Ottawa depuis le commencement
‘+ la session parlementaire, ont clair
ment démontré que les Tories netuel-
sont plus d'autre politique que celle
lu pillage et que le scul lien qui unis
: les partisans du gouvernement, est
a spolintion du pays A leur profit.

 

le 1886, le parti ministériel était ab-
solument dévorganisé et démoralisé
Les évènement qui suivirent portèrent
e découragument A kon comble. Sir
John MeDonald connaissait si bien la
aiblesse et la division de son parti,
qu'il n'osa pas, uno reule fois, pen-
tant le cours de la session, réunie un
saucus de ss partisaus où consulter
e parti conservateur en entier au su-

[est hors de doute que le premier

uns les nutres, tellement la discorde

bresde son parti.
Quelques cousciences plus timorées

que les autres, qui montrèreut quel-
que disposition à la révolte firent
bientôt gagnées à l'aide de concession»
le terres au Nord-Ouest, de promes -
ses de Jsinéeurcs pour eux-toémes ou
pour des membres de leur famille, des
«absides aux compagnics de chemin de
ter dans lesquelles ils étaient intéres-
«3 ou par l'octroi de fortes soumer
lestinées à faire exécuter des travaux
publies dans les comtés des récalei-
trants, Cu ve fut que par ces moyens
inavouables, que les ministres d'Otta-
wa réussireut à couserver ute Wwajo-
rité jusqu'à la fin de ln session.

Mais, la majorité des dernières au-
nées avait disparu. Le gouverne-
ment, qui autrefois parvenait à réu-
ie des majorités éerasautes de 76 à
30 vuix, dût « contenter bien des
fois, d'une pauvre majorité de 30 à 40
voix, et ve, sur des questions de non
coufiance, c'est à dire sur des que: -
tions d'une importance vitale pour lui,
«t qui pouvaient mettre même son
xXisteuce cn danger. Et dans le
liseussions, les ministériels se mou.
trôrent d'une faiblesse pitoyable.
A peine les premiers travaux de la

session étaient-ils commencés, que le
rouvernement s'aperçut avec terreur,
que la déplorable politique suivie au
Nord-Ouest, lui avait alliéné res w
leurs hommes de combat, qui étaient
allés grossir les rangs de l'opposition.
Le secours de MM, Mitchell, Amyot,
Desjardins, Bergeron, tiaudet, Gigault
et autres, fit défaut au ministère pour
le tirer des difficultés daus lesquelles il
s'empétrait,
Aucune question n'eut le pouvoir

de dévider les conservateurs à pré-
senter uu front absolument uni. La
corruption sur une haute échelle, exé-
eutée par le ministère, et le pillage,
ar ses partisans, furent In seule res.

source de ce parti condamné, Mai-
tout a une fin et les découvertes que
l'on fit dans l'affaire Beaty- Wood
worth, investigation John White-
Beaeell, lejob Chonté du chemin defor
Robitaille, le scandale McCarthy, lo
spéculation MucDonald-Tupper, le
gaspillage  Cumeron Lidjo.d et
enfin le rapport de la ricelte du Nord-
Ourat, ont donué aux contribuables
cauadiens, Une idée de la manière,
dont les ministres et les membres du
parlement qui les soutiennent, se ser-
vent de leur position pour piller le
pays et s'enrichir cux-Inenres,

 

à
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LE DISCOURS DU TRONE

Au com t de la , he
faisait présager aucune mesure de
législation itoportante. On espérait
qu'une commission mite serait nom-
tméc pour règler ls question des péche-
rics. Cet espoir ne s'est pas réalisé
Grâce à la négligence des autorités
d'Ottawa qui ne prireut pas l'initia-
tive co temps utile,
On aunongait des bls pour accor-

der une représentation équitable aux
territoires du Nord-Ouest, jour con-
wlider les statuts, pour introduire le
système agraire orrens dans le
Nord-Ouest, et pour l'établissement

8 uceucilli avec bonheur les mesures de fermes d'exprimentation. Ces me-
de protection de la minorité. Ceslsures furent présentées et adoptées.
mesures inéritent notre attention, Un uvait aussi promis, la forma-
mais I'Ecosse entière condamgera la [tion d'une cour dest née à règler les
méthodo de nos adversaires d'intro-[réclamations, mais H n'en fut plus
duire daus ln discussion l'élément-
venimeux de la bigoteric religieuse.

Que les écossais prenuontogoa sur

question une fois la lecture du dis-
cours du trône terminée.

Le débat sur l'adresse se termina
les bagarres épouvantables de Bellastlen un jour, Les meilleurs discours fu-
et autres lieux” rent ceux de M. Blake et de Sir Ri-

Attrapez, les orangistes! Attrape|chard Cartwright, qui profitèreut de
Bir John, Bowell, etc., etc!

Enfin Glostoue résutne sa politique
commo suit: “ Voici les bienfaits que
j'attends de votre coucours daus notre
politique,

Consolidation de l'union de l'Em
pire, nugmentation de sa force, sup-
ression de ces dépenses publiques
lourdes, coustantes et demoralisantes,
afluiblimement ct extinction graduelle
do cette triste aminosité qui règne duns
l'Irlande; développement de ses res-[pour rentrer dans lu vie politique, M,
sources, comme conséquenre d'un gou-
vernoment libre ct sage; cffacement

l’oceasion pour blâmer le ouverne-
ment pour sa manvdaise administra.
tion des affaires du Nord Ouest, pour
«a politique déplorable dans la ques-
tion des pêcheries, pour l'inauccèa com-
{plet de sa politique protectionniste à
outrance, et enfin posr la conduite in
conséquentequ'il avait tenue en f.isant
rentrer un juge au ministère après
avoir con famné si haut et si fort, M.
Hovat, qui avait abandonné la loge

Blake awusa beaucoup la chambre
en rappelant les sauvages diatribes des   
 

et des Costigan, A Ottawa, l'électoratinnes humorlatiques au
anglais approuvera en foule In sas Jmdlés do sir John aves

duite du “Grand Vieillard" ct que] A. Smith ct lut le

et d'aucune mesure de soi-disant,
te [intérêt publie ou de politique de parti. [avaient déçus, pour songer à chos[bé une partie dans les derniers jours
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luquel sir Charles Tupper caraotérin>
sir A Smith do LACUE, TRAL
THE ct BAS" ot sir John déclara que|damuation du ministére
M. Smith était “LE PLUS GRAND(toyable adin'aistration du NordOuest,
MENTEUR DU CANADA. La scule ré-[ot sûr do en majorité servile, le cubi-[e

set refusa d'en produire le conteru.|honmeur, le sacrifice, de mes concic-
Les lettres de Mge Grandin, le rap-[rions e& JE REPÈTERAI LE VOTE QUE

J'AI DONNÉ DANS LA QUESTION RIEL,
81 L'OCCASION SE REPRESENTE."
En face d'une déclaration aussi ca-|ti

ponse que put faire sir John à cette
sitation fut d'acenser M. Blake de

quoi! le manque de charité ne peut
être une offense bien grave chez un
chef libétat qui a affaire A des hom
ms aussi corrompus et nussi pu
«wrupuleux que sic John ot 203 asso-
sida politigues.

LES AFFAIRES PUGLIQUES NEULIGÉE

le l'ouverture de la session, quoique
le parlement eût été cuuvoqué vu
mois plus tard qu’il n'est coutume.
Sir John Macdonald, après avoir
Jonué l'urdre d'exceut-r Miel, avait
fui en Auglet tre pour échapper À la
t:mpête de colère qui . ‘vissait parui
«ws partisans du Bas-Canada, Les
ministres de Québec étaient trop
coupés à préparer des projets pour

vetuer le rachat des hommes qu’ils  

aussi futile que l'œuvre de lu 16gsla

tion de la nouvello loi électorale. M.

tres, dévoilérent des netes marqués
au scent de l'esprit de parti le plus
abjeet, dont s'étaient reudus coupa-
bles les réviseurs, qui faill'rent à leur
wirsion toute du confiance, en rejut-
tant les requêtes envoyées par des
libéraux eten fournissant des rap-
ports incorreets quant à leur inanière
de procéder,

La conduite dujuge IFuzues, d'El
giu fut partieulièrement critiquée ct
la manière d'agir du gouvernement
qui avait nommé de nouveaux juges
saus nécessité, pour avoir des révi-
seurs de sou parti en certains comtés,
sévèrement condamnée,

Las tories ue tentèrent pas de dé-
fondre les maogistrats-réviseurs, mais
la discussion produisit va grand bico
en ce sens, qu'elle prouva aux réviseurs
déloyaux qu'ils étuient étroitement
surveillés et qu'un acte de partialité
de leur part serait promptement dé-
voilé,

REPRESENTATION DU NORD-OUEST,

Le bill relatif A la représentation
du Nord-Ouest est d'un caractère ab-
selument particulier. Son introduction
n'est oi plus ni moins qu'une accusa-
tion de négligence grave, de la part du
ministère, Ly a trois ans, l'opposition
insistait déjà sur la nécessité d'attirer
sans retard, l'attention de la chambre
sur ce projet. En mars 1854, M. Ca-
meron introduisit un bl), donnant des
repré-entauts au Nord Ouest. Il fit
rema.quer ja probabilité de troubles,
À le projet n'était pas adopté, Sir
John, dans un discours raileur, fit
eutendte qu'il ne comptait pas s'oceu-
per du l'affaire, Au cours de cette
même session, M. Cameron remens
sur le tapis la question do bill, au me.
ment de se former co comité des sub-
sides, Eu 1835, il représenta de nou.
veau lu même Le gonvernement
le repous:a. Cuei fit perdre tout espoir
au peuple du Nord-Unest,

Pendant la même sewion, an mo-
ment où Von présentait la motion de
former la chambre en comité des aub-
sides, M, Cameron, demanda une fois
de plus la prise en considération d'un
projet tenduut à donner des repréæn-
tauts au Notd-Quest. Le gouverne-
meut déclara que la proposition était
prématurée. Ou peut dire avce certs
tude «que s'il avait été faite droit À la
detnande de l'opposition, les griefs des
métis eussent été wis en lumière et
natrsfaction leur cût été danué, ca qui
prévenait la rébellion, En reconnais
sant actuellement la nécessité de la

   

  

senté à la ratification du parlemecat
impérial, est préparé de manière à ne
favoriser que l'élection des tories, Il
enlève aux habitants du Nord-Ouest
la faveur du ballot qui pour eux eût
été invaluable. Plus que tous les au-
tres électeurs du Domicion, ils out
besoin du privilé.c du vote scerut.

SYSTÈME JUDICIAIRE AU Nontb-
Ouest,

Par son bill, destiné à réviser le sys-
tème judiciaire au Nord-Ouest, |»
gouvernement à confirmé d'une ma-
nière frappante, la condamnation que
M, Blake portait coutre l'ancien sys-
time, ous lequel, les procès les plus
importants, étaient confiés à des juges,
tenant leurs fonctions du bon plaisir
du gouvernement, qui pouvait les
révoquer à sou gré.

Aulieu de magistrats stipendiaires,
entièrement à la merci du ministère,
lea territoires vont avoir, comme les
autres proviuces, des juges non révo-
cables, si ce n'est pour mauvaise
conduite, cc qui équivaut en bvaucoup
de cas, à l'inamovibilité.

Satisfaction a dono été donnée à
l'opinion publique et cependant, il y n
quelques semaines à peine, les Tories
reprochaient avec colère à M. Blake,

 

eÂt été jugé devant des juges qui dé

Lys antes pv Noub Quest

pour l’houneur de l'Angleterre de la [chefs Tories ct de leurs organes lors-| M. Blake avait fait remarquer que ie
têche imprimée sur son blason de
temps immémorial par sa conduite à [tre d'Ontario. Il déclara qu'il n'était [poser sur la’ table do la chambre des
l’égord de l'Irlande, de par le jugo- [que justice d'appliquer à Sir John et|Communcs, dès le commencement de la[applaudis,
ment du sonde civilisé ; enfin facilité|à M. Thompson, le langage naguère |session, tous les ducuments relatifs A la

progrès régulier du pays.”
oilà le progr

sujet des dé-]lu Nord-Ouest, Quelques-unes do
honorable D. {ees pièces furent déposées sur la table

rapport officiel du |do In chatbre, maisia plus grande
bientôt vous verrous luire pourl'Ir-lfameux débat de 1878, dans le cours et d'entre elles ne vit jamais le

couteusieut en mémo temps ls Cuu-

manquer de charité, en attirant l'at [port du col. Houston, toute la corres-
tent'on sur cet épisode de 1878. Eh pondance qui cutcompromis les blanc -

. Comme d'habitude, le guuverne- jquelque lu
Dès le commencetucat de la session [ment n'avait aucun projet de prêt lors

mesure, le gouvernement se condatune

Le bill d'uilleurs, tel qu'il cat pré-

de manifester du regret de ce que Riel

pendaicat entièrement du ministère
accusateur,

J

jour, Les cartons qui les renfermaient,

ursa pi-

le Prince A 'bert, tous les documents
de valeur en un mot, ne furent jamaës|,
communiqués au parlement. Je ñ
avril, après six semaines de 2cssion, M.
Blake decara “qu’il était du devoir da

les papiera relatifs av affaires dujy
Nord-Oucst, qui pourraient jeter

dre sur la situation de
ces terriioires, antérieurement, pen

  

lion, H im'évonça pas moins de 118
vaisses contenant des documents d'anc |
imports ee considérable, et comme
plusieurs de ces caisses renfermateut uo
zrand nombre de lettres, il évalua à
500 au moins, le nombre de pièces que
le gouvernement eût pu, maxis ne vou-
lat pas produire.
lettres manquent encore actucllement
quoique le gouvernemeut en ait exhi-

de la session, alors qu'il était trop
uinistre s'était fort bien rendu comp-[tion, lendant ln première semaine|tard jour qu'un examensérieux put
t>, que «aus tenir ses partisans abso- [de la session, un débat ‘atérexant prit [co être fait, Tlest évident que dans

+ [lutuent séparés il luiscrait impossible p'ace, relativement à la conduit der|ees circonstances, 1 fut impossible de
le les empêcher de se déchirer les|officiers-réviseurs nounués cn exéeu-|procéder à cette investigation com-

plite, impartiale, que la conscience

était devenue intense parmi les mem (Casey, M, Cauicron (Huron) et d'au-[du peuple rérlamait À grands cris.
Malgré cett : crainte qu'eût le gouver-
nement de porter la lumière sur l'at-
faire du Nord-Ucest pour ne pas dé-
vuiler son incapacité, le peu de pièces
produites démon.rèrent clairement que
le rabinet Mellunald pouvait juste-
ment être accusé de ls plus

MAUVAISE ADMINISTRATION,

ll est aisé de voir par JA combien
sa politique criminelle cât été jurée
impardupuable, si lesJpièces les plus
accusatrices du dossier, v'eus«ent été
soustraites à l'examen approfondi du
parlemeut.

Lo voile que les ministres ont cs-
sayé de jeter sur les causes de l'in-
surrection, les condamuent plus sûre-
went encore gue Jes pièces que l'Op-
position les a forcés À produire et il
est iacontzatable que le pays les ren-
dra responsable de chaque dollar de-
pensé et de chaque goutte de sanx
versé pendant cette malheureuse ré
volte. Malgré l'importauce de cette
question, comme clie commença À être
discutée longtemps avant l'ouverture
de la session, clle fut peut être moins
remarquée du public que la décou-
verte des cruautés envers les Ine
diens, dont le gouvernement sé
tait rendu coupable.
M. N. C. Cameron dass un exposé

magistral des faits, dévoila des netes
sus nom, comtis par M. Dewdueyet
ses agents et dénotanttant de cruauté
et d'horible néclisence, que le peuple
canalien tout cotier, frémit encore
au souvenir des atrocités comusises
au nom de l'intérêt publie. Il sem
blerait que le gouvernement ait fait
tous ses cffurts pour susciter une
guerre indienne, non-seulement en
affamant les sauvages et enleur infli-
geant d'odicux traîtemeuts, mais en
core eu faisant tout son possible pour
exaspérer les métis, dont le contréle
sur les Indiens a toujours été reconnu
comme le facteur le plus important
pour conserver le tranquillité parmi
les tribus.

DEFENSES DE LA REBELLION

 

La session n'a pas fait découvrir le
total des dépenses occasionnées par lu
dernière révolt:, mais on en sait assez
pour affirmer, sans craîute de se troim-
per, que les frais généraux, y compris
es pensions ct les scrips qui resteut à
être accordés,porterout ce total à près
de 85000000, 11 n'ert pas plus possible
d'évaluer le tort tant matériel que mo-
ral, éprouvé par le Nord Ouest, par
suite de la rébellion,qu'il n'est possible
de mettre un prix au sang des hommes
qu'elle n° fait tucr et aux larmes de
ceux qui les aimaient.
—_———

M, Blake et la question Riel

L'honorable M. Blake a comm neé
jeudi dernier à faire une tournée dans
son comté de West Durham, pour ren.
coutrer ses €lecteura et leur exposer
nu couduite parlementaire.

L'hon M, Bike est _necompagué
duns cetto tournée par M, Melaauzhlin,

Dans toutes les villes où M, Blake
a déjà parlé il a été accueilli avec en-
thousiasine ct sa popularité a encore
grandi, dans le comté qu'il représente
si noblement à la Chambre.
Au cours de ce voyage l'hon M.

Lake a eu À oxpliquer la position qu'li
a prise dans la question Riel, et il I'n
tait avec une franchise, une honnêwté
et une énergicqui lui valentl'estime
do tous.
Ab, vous sommes loin des prophé-

ties & bon marché do ses cnnemis que
les journuux tories caregistraicut avee
tant de plaisir, disant que M. Blake
n'était tué dans Ontario cn condame
nant l'exécution de tiel !

Lies comptes-rendus de ea marche
triomphale dans son comté sout LA pour
répondre à ces prophètes de malheur.
A Newtonville, M. Blake faisaut,

de lui-mé:ne, allusion à son vote sur
la question Riel, à expliqué en peu de

Micl et sur la responsabilité qu'a lo
gouvernement de réluiro lo châtiment,
responsabilité qui lui échoit forcément

Dans sonfameux discours à London, [dans les affaires capitales, lorsque lele

fixé, aux électeurs anglais de décider, |QU'UN JUVE EsT APPELÉ A REM—[sbilité quo chacun avait À supporter, june fausseté, Je n'ai jamais off.ir
Nous avons tout fait co favour du[rLIR UNE SITUATION POLITIQUE 13=[lvndant la session dernière, Sir John{25,000 pour la tête de Biel. Ce que
uvernement autonomo de l'Irlande, |PORTANTE ET JE VOUS LE DEMANDE: A i
conduite du chef du parti libéral |ETIEZ VOUS SINCÈRES ALORS, SH OUI, [tion de la Chambre, toutes les pièces [fuiro nrrêter ct passer en jugoment un

seu l'approbation de toutes les socié-|DÉFENDEZ V
téa irlan

de nos amis les Irlandais,
Nous sommes couvaincus

avons bon espoir qu'en d
efforts dos tories, des Salish
Obswborlaia & Londres, des Sir John

we

 
L'opposition se vit même obligée

pièces indispensables au grand dé-!
M. Blake it aussi quelques remar-bat qui se préparait sur ln queation passer pour uae réalité, ”

vais promis de mettre À la disposi-|j'

home et exiger son jugement.
parase “metro la tôle À prix” oxt|des pendards

o"

ai offert, c'est une récompense pour OTRE CONDUITE ACTUEL-[nécessaires, Aussi, quel ne lat pas l'&jaccusé, Cela n'a rien à faire avec lu
ises ct c'est assez dire que|LE, SI AU CUNTRAIRE,VOUS NE QIER-|todnement du pays, cn apprenant que question uctuclle ot il y a une grande a

mous. Jartassons sur Cutte question CILIEZ QU'A REVENIS AU POUVOIR Ajtrès peu du documents avaient étéjdifféreuce entre demanderla tête d'un|resser froids et indifféienta lorsqu'il se 16
Yauxiété L'AIDE LE CALOMNIES ET DE MEN- Comuwuniqués au Parlement,

CL NOUS [HONULS, J'ABANDONNE VOTRE CUN-
pit destDUITE À L'APPRÉOIATION DES NON- de dewander la remice de chacunglune pure invention de journalistes, lu

ot dos {NETS ENS ? *

La

te‘est uno figure qu'on faire

«ow opensbe gon ShaMblds 200 0

vateur, où M, Make une fois,

tuôme pas pu parler, il a prononcé les\qistriet, fi est venu, aveo les acconts dune
paroles suivantes :

mots, son opinion eur l'état mental de|P. 1

et M, Charles Luogelier. .
Toute la disccusi'ous'est faille sur une [libéranx,

a a ; uso n’a pas d'autre sentence & porter [M. Mercier coutze les deux députés de ce
quo M, Mowat, devint premier minis-[devoir du gouvernement était de dé-jque la peine capitale,

Celta partie du discours fut très

5 À Orono, un assistant intorrozpt|trivica.
pour le parlement de reprendre sa|employé contro lui ct M, Mowat. “T'Er.frévolte du Nord Quest, qui pouvaient: M. Blake lorsqu'il aborde la question
dignité, son utilité et de travailler au|EsT, "dit M, Blako “Je LANGAGE EM-joter vuo lueur quelconque, surles cau |]

PLOYÉ PAR LES MEMBRES DE L'OPPO-|ses de cette triste affaire ct ainsi per-
aute des élections|SITION ET LEURS JOURNAUX, LOIt5-|imettre du déwiêler ls part do respon-

ticl, pour lui dire qu'en 1871, il n l'exécution de ces deux Lraitres n bb com-
offert 85,000 pourla tête de Riel,

“ Qutus phrase, dit M. Blake, ont [iotrimsataommerny, 10 T0108 eb des) pg

l'assistance applaudit.
A Cartwright, chateau fort conser—

v'avait

«J estima À son juste prix l'hon-
neur de rep ésenter en Parlement le
comté de West Durham, mais je
rouverais trop cher, mêmepour ua 1-1

égorique, en plein repaire con-
wervateur, nous demandons aux Ca-
nadicns-Crançais où est leur ami, aux

; zens consciencieux où
gouvernement de fournir us déle‘fje cœur, aux gens intelligents, vù est

‘homme du progrès ?
Est eu çelui qui reçoit un cadeau

du nos pires cunemis pour avoir pendu
uo pauvre fou, fut mourir son enfant

lant, et postérieurement à ln rével={ 0 10s <a femme ?

Ou bien, estce l'homme droit qui
d'ubéit qu'à ra conscicnee ?
À vous de décider !

- -- - oe -

VICTOIRE! VICTOIRE

vello-Ecosso

248 CONTIRI 9:

Le parti libéral vient de gagner

-leurs anmécs,

-ont uu triomphe pour notre parti,
Le souvernement libéral, uvec sou|l

chef M. Fieldirs a balayé toute la

députés.
Les majorités ent été écrasantes
Les libéraux, on le sait, ont fait ln

enmpagne sur le ¢ i de sécession et leur
chef M, Ficldin:
avait abandonné son auclenne cireuns
cription, pour se présenter en plein
cœur du pays, davs la capitale, à 1la-
litax, comme séeessionniste,

Il a remporté le comté avec deux
do ses amis, par GUO voix de majorité.

Ce qui accentue ct rend encore plus
éclatant le succès des libéraux, c'est ls
part prise par le gouvernementfédéral
dans ces élections,

Comprenant la porté: du verdiet
qui allait être rendu, le gouvernement
d'Ottawa a tout mis cn œuvre pour
remporter la victoire,
Un a promis pour trois milFons de

chemius de fur, si M. Fielding était
battu,
Un a envoyé deux ministres, M.

l'hompron, ministre de la justice, ct
M. Mekelau, ministre des fiuances,
députés "Antigonish et de Colchester
pour prêcher l'évangile conservateur,
Eh bien, cette intervention a porté

malheur à l'opposition conservatrice.
Non seulement les ministres n'ont

pas été écoutés dans la province, wais
encores leurs propres comtés ont élu
des libéraux.
Ou peut dire que c'est en grande

partie l'intervention du gouvernement
d'Ottawa qui a cau-é lu défaite des
conservateurs,

Après notre victoire du Nouveau-
Brunswick,celle de la Nouvelle-Ecosse
et bientôt celle de Flle du l'rince
Edouard, nous pouvons attendre avec
confiance les élections de la Province
de Québec.

Notre gouvernement provincial sera
tué lui aussi pour s'être aplati devaut
le gouvernement d'Ottawa.

Marchons done, travaillons coura-
geusement, imitous nos amis des pro-
vinces msrisimes, teuons haut etferme
l'étendard du parti Vibéral et soyons
sdrs que bientôt nous aurons de nou-
velles victoires à applaudir et de nou-
veaux triomphes à curegistrer !

  

>. -

L'assemblée de Dorchester

La Gazette n publié hier une dépé-
che tel'ementridicule de l'assemblée
de Dorchester que nous eroyons devoir
rectifier les faits en donnantle compte
rendu des gens qui y ont assisté et
non pas tue dépèche fabriquée à Mont-
réal pour les besoins de lu cause,

Voici ce quo dit l'Æfecteur :
L'adiemhtée de Dimanche à Dorchester

est sacontestabiement l'un des plus grands
triomphes que les patriotes aient remportés:
depuis les débuts de la brillante caupagr e:
quia ont faite par toute Is province.
Un y était nccouru en masse de toutes

parts, non senlement des différents parois-
seq de Dorclicster, wnis des comtés vo'sing
de In Benuce, de Bell«chrese et de Lévis. I
y avait certainement plis de 1500 persou-
nes sur la pince.
Ua «itt «dit que In nature s'étrit 1nise de

In partie pour facilit-la compagao des
patriotes. Dcss heu ‘à du tzatin, l'hon.
M. Mercier se mettait en route dang le mae
aifique équipage de notre consitoyen M.
Louis Bllodenu. 11 btait accompagad de
Fhor M. Langelier, de MA. Gagnon, 4. P.
1 ; Bernatchez, M. PL PL; Latibertô, M, PP.
P, Malatyre, président de l'Associntion
des jeunes litéraux d'Untatio; CG. Fitzpa-
trick, C. Liang. lies, enplusine Kirwan, ete,
etc.

Nous advesaires, qui hiberg at au cotfre
public, s'étaient payô le luxe d'un train
apôcial du Québec Cantral, et pureat ainsi
ne quitter Lévis qu'à 11 heures.

Sir Hector et sic Adolphe élaient à Qué-
bec; mais ils ont refusé de 66 rendre aux

ont préfocé envoycr nu fou le menu fretin,
MI, Desjardins et Boy.

L'assembl(o s'ouvris à 3 hsures, gous lu
présideuce de M, Cudrin, préfet du comté.
Les orateurs paslèrent dansl'urdre suivant:
M. Lesage, député du comté aux Commu-
nes; l'hun. M. Mercier ; M. Desjardins, 3.

F. Langelier ; M. Roy du uotidien ; M. Le
P. Pelletier de lu Justice; M. C, Fitepatr ck

harge terrible, formidable faite par 1'hon.

comblé, les accusant devant leurs électeurs
d'avoir pailicipé à une politique déane-
\reuse pour la province et davoir tous
deux odiensement trabi leurs compa.

Le chef de l'opposition tait en vervect

piète. La foule tout entière s’est jointe à

M. Audet, ve députs local, s'était caché.
Quant à ce paurra De L'sagge, tout décun-
fit, écrasé gous le mépris de ces propres
électeurs, Il s'avangs war l'esteaide et, les
Incmes dans in voix, reprocha nux labi
tants de «x paroisse de prodiguer lvurs
pplnodiseements à des étrangers et de

fendait. Cet incident peint In déconfiture

Notre confrire de La Justice, MN. Dells.
er, à prononcé uno harangue des plus
h sotquing It uae ti

considérable dans l'assemblée. Lui conser-

= 

est l'homme

la tombe,
qui alive vers le ciel

- cette fosse À peine fermé
La plupart de cex|Triomphe du parti libéral en Nou-lcles de vos journaux, ni les votes d'u

ue tourbe de vils adulateurs ne vous
défenderont.

libéraux.

Faux.

béraux,

p essantes sollicltatioas du Dr Lesage et TAUX.

conservateurs,

Longley.

  vateur, président l'Association conser-
vattice, l'un des plus nrdents lutteurs duns
toutrs les bataill # Clectornies qui se sont
livrées depuis quelques unnées dans notre

parriotique Indigantion, adjurer les conser-
vateurs d'imiter soa exemple et de l'aider à
bernser le parti de lu corde pour l'hunneur i
et le salut do Ia race canadienne-frangsise.
Chacune de ass apostrophes enlawirbes
étaient accueillie par des acclamations feé-
né-iques.
Not ami, M, Pitzpatritk, n parlé co

angles pour nus compatriotes irlandais qui
binient accourus eu grand nombre de
Crampton, de Crauboulne et de Ste Maguc

©.

plante, apportant In bonne nouvelle quele |
comtd de Durchies.er est cégormais acquis
A In causo national.

capo
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Le Courrier de Worcrater parlant
de In more de Madame Riel dit:

Malheur à gui fait pleurer les fom
mes ! dit l'Écriture, et vous avez fait
pleurer une épouse,
sonné xx vie, vous l'avez plongée duns

=F

Nous avons déjieu l'occasion de
undes plus grandes victoires qu'il luifnous plaiudre de la légèreté aveu la-
ait été donné de remporter depuis plu-‘quelle ‘es avocats de lu Couronne dans

leurs fonctions de ministère public se
Les élections provineiales de la[fout remplacer trop souvent par des as-

Nouvelle-Keo:<e qui out cu lieu hierjsociés dont ln réputation tarée est
une indignité pour lu mission qu'on
ur confie.

Dans un bruyant procès tout récent
province et pevient au nombre de 29 nous en avons eu encore l'exemple et
représentants sur Une chatabre de 38 jl'Æcrndurd de ce matin, daus un vie

goureux article sur l'administration
de la justice ne peut s'empésher de
dire :

Et combien de fois a’ tell pas nrrivé
par un coup d'audace, aie lon ait pu signaler un insultant con-

traate entre l'honurabilité de l'accusé et In
criminalité notuire de l'uvoent de Ja Cuu-
roune !

*,>

Candidatures en perspective :

A Lévis on parle de M, Edouard
Couture en opposition à M, Lemieux.
M. Fitzpatrick sera candidat À

Dorchester où M. Audet se présenters
M. Cndrin, préfet du

comté, sonse aussi À faice la lutte à
de nouveau,

M. Audet,
M. Charla Langelier se présente

daus son ancien comté de Mont
woreuey.
M. Boniface Larouche, de la Baie

St Paul, est venu 3 Québee duns le
M.but de se présenter contre

Gauthier à Char!-voix.
ME, Owen Mur hy sera l'adversa’

de M. Carbray.
Les conservateurs veulent demauder

à M, Samuel Bussidre do se mesure
avec le Dr Rinfret,

M, Boutin a commencé la catspagne
dans Bellechasse contre M. Faucher.

M. Gaznon aura pour adversaire
M, Desjardins,

M. Landry a l'intention de faire la
lutte contre M, Bernatchez, & Mont
magny.

P .

L'hon. M. Mercier aurait pour
adversaire, M. Tellier, ou M. Taché,
notaire, de St Hyacinthe,

x
L'Ætendard a publié bier une eu-

rieuse entrevue d'au de sex reporters
avec uu des forgats de St Vincent def?
Paul,

Voici en particulier une petite his-
toire instructive :
En ce qui regaede les marchaadises qui

servent à la fabrication, il s'est pnssd aussi
des chusra hien extrmordinaires ; quelques
Jours avant l'incendie de l'atelier des tail=
leurs, 1< gnrdien-dirreteur «le l'atelier fut
changé et nennt soû départ il tut procédé
dun ioventaire du stock de marchandises
«a magnain, mais aulieu de mesurer exne-
tement deg pivees d'étotte, on les soupesait
pendant une seconde où deux dans Lrae et
les métrages étalent établis par ce singu-
tier prucété.

Un où «eux jours après, le nouveau idi-
recteur de l'atelicr arriva et commença par
reconnaître fes marchandises. [1 compara
son inventaire nvec lo précédent et il se
troava quentre lea deux, il existait nine
différence considérable, C'est le soir du mé-
we jour, ajonte Ardeliou un on dews jours
Après, qu'un incendie détruisit l'atelier; tes
ufliciers du pénitencier rédigérent un rap—-
port où cet incendie était Cattribaé aux
prisonniers. Ce mde soir un prisonnier
fut sorti de sn cellule à onze heures et grn-
ciéll requt de plus une somme d'argent
beanconp plus considérable que celle qu'un
donne vrJianirement aux libérés.

. ¥_¥

En autant qu'on en peut juzer par
les rapports qui sont arrivés jusqu'à
présent des élections de ls Nouvelle=
cuss, les partisans du gouvernement
local libéul ont remporté une grande
victoire, Sur les 38 sièges de l'as
semblée, le gouvernement en n obtenu
29, Voici la listo des candidats élus :

Halifx : Fielding, Power ct Roche,
  

Lunenburg : Church et Ross, libé-

Shelburn : Johnson et Mackay, li

Queens : Mackand et Couk, libéraux.
Yarmouth: law ct Gayton, libé-

raux,
Digby : Robicheau et MeNeil, libé-

Annapolis : Elligon et Andrews,

Depenteug: Le procureur-général

Kings: Hand, libéral.
La seconde élection pour co comté

PP; M, Lesage une reconda fois: l'hon. |est douteuss.

|

guet de Winnipeg, serait arrivé à
Québec ce matin pour aller conjointe
ment avee le premier ministre ; ro-
vincial, M, le De Ross, trouver Sun| aurait atteint l'âge de 40 ans.
ÆEnminence le cardinal Tuschereau es

  
  r À, l’_ Caron, l'homme au ban-

e supplier de publier conjointement
avec les autres trêques, un mande-
ment défendant de traiter la question
Riel pendant les Elections previncia-
les! /!

Co serait demain, paraît -il,quo doit
x faire Ia grande démarche.

Si cette nouvelle est vraio nous 08-te
TL étott tard dens In soirée lor.que nos Inérons que cettu tentative honteuse

nuls rentrèrent en ville, tout réjouis, triom- d'exploiter le clergé pour des fins po-

itiques sera complètement mise à nu.
Attenduus.”

x
L'Atendurd div qu'une lettre du

rpre allold » obteau du Séna
hult jours do teups, Vion oe
tlon de M. Sibline, do fayon à fixer ta peer

jcomté de Montealm lui annonce pre-
bable In candidature de l'Honvrable
l’rocureur sénéral dans ce comté,

vous avez empoi- {*
malleureux M. Lesage.

x,

La grande assemblée de Dorchester
tourné à la déconfiture complète du

Contre cette malédiction, i
, du fond de [détails de l'assemblée, pourtaut, nous

», iles arti-[Svons que les deux ministres qui

Nous n'avons encore que peu di

avaient promis d'y avsister ont Cté
pris d'une frousse épouvantable qu
les à tonus éloignés du husting.

Sir A, 1°, Curon violemment indis-
prsé a gardé la chambre à Quét oo

L'hon. M, Chapleau qui était à
Montréal samedi à sournoisen ent file
a Ottawa,

L'infortuné M. Lesage est resté
avec le seul concours de collègue M,
Audet M, P. P. Pet de M, G. Des-
jard'ws (111),la consolation des afllizzés.

Les Fbéraux étaient représentés par
‘[l'hou. M, Mercier, l'hon, F. Langelier,
et M, Gagnon M, D’. ; les nationaux
par M. L. P. Pelletier,

La partie n’était pas égule pour ces
pauvres peudurds qui ont été comply
tement abazourdis.

L'assemblée n° été un grand triom-
phe libéral, sur lequel ln Minerve ne
soutlle mot.

Nous dounerors le compte-rendu
demain,

 

LETTRE DE PARIS

l’aiis, 3y mai 1850.

Vous connaissez sans doute le projet de
loi relutif à l'expulsion des priaces et son
origine. M. le comte de Paris x mari sa
fille niuée au due de Bragænce héritier du
trône de Portugal. A ve sujet il n donné

- June soirée vi sont venus Leaucoup d'or-
lénnistes et même quelques républicnins
modéré: comme Jules Simon. À ce dujet
nüssi, «dl Vors journaux parmi lesquels Ir
duuloss v'uat fait remarquer au premier
rang se sont montrés peu respectueux
pour la république. Hl ont parlô de

p|timariage royal” da “réception royale
“jde“traia royale.” l'un d'eux à même

ajouté que dans les sulons de M. Je comte
de f'aris il y avait tout l'état major d'ut
gouvernement” Ueln ne se pouvnit sup-
potter à ce qu'il parait. Les sages out
bien insinué que, dans tn pays divisé d'o-
pinions, il y n toujours quelque pait l'état
tonjor d'un gouvernement. Sous l'empire,
il 0'y avait pas de princes et 1 y avait
deux Etats-majors, dont l'une ss rénnis-
sait chez 3. Guizot ou chez M. Thiers et
Vantee chez M. Jules Simon. Si lea prin
ces Sodt expulsés demain, l’état major a
teunira chez M. le duc de Broglie et sera
d'autant plus ardent qu'il n'aura plus
tion à perdre. Mais tellu n’est pas la 10-
Kique des radicaux.
I yauraitun curieux chapitre à faire

sur l'influence de l'habitude en politique et

er

 

aur la persistance, dans l'esprit de certai-
aes gens, do certuines ides qui sont tout

lement les covslquences ou les déri-
des principes  quiils  détustent te

ptus, IL serait puésil de le nier; à

y « eo France bua pombrs de répu-
blica ns qui, tout en esicrant tn mo-
narchie, aout encore imprégnés sand s'en
render compte de La théorie du ‘droit
ivin ",À leur profit bien enteodu lis

ont pour le gouvernement de leur choix,
les prétentions d'un Loris NIV. Qu'il 5
Ait un cersin Gombre du geus qui ne
son: pas précisement amoureux de la Itépu-
blique, c'est nssutément un fait tris regret.
table ; mais cels leur parait légalement
intolernble. Ts n'unt pas encore appris à
respecter ta liberté des opinions et ils con-
fonsteat abgulumiest cutim< aurait pu le
faite Napoléon Ier, ce qu. leur depiait avec
ce qui est cospatle.

Les princes out des partisins, Île don-
nent des (êtes et on y va ; donc il faut les
expulser. Seront-ils moins dangereux de-
hors quu dedans ? C'est bien la dernière
chose dont s'occupent les fanatiques. Ils
déplaisent et cela suflit.

1i taut, paralt-il, njouter À cette consid.
ration quivst cle de ln masse des députés
rh,ub'icaing, Une tactique politique plus où
moins sa caustnent outdie. M. Climencenn
veut renverser M.de Freycinet Les amis
de M Ju'es Ferry no révent que vengeance
contre lui. Un imagine In question de
Vexpulsion des princes pour mettre le mi-
nistère dans l'embarras, et au besoin, pour
le mnetite eu conflit avec le président du Jn
république, qui n été en tout temps us par-
tisnn résolu de l'expulsion.

M. do Freyeniet est convelac: que l'ox-
pulsion est une violence st une nhaurdité.
Mais it y n duns le scin de son cabinet, des
ministres radicaux ou ambitieux de popu-
Inrité radicale, qui sont d'un nris contrai-
re. Le refus de l'expulsion entralnerait une
crise ministérielle et probablement In châte
du cabinet. Donc on expalsera, par motif
de récurité ministérielle... à moins tou-
tefols «no le Sévat ne s'y oppose, ce qui est
A In fois possible et vralsemblablo.

Les rtaultats des récentes élections par-
tiellez auraient cependant dû apprendre
au gouvernement quel danger hr 8 à trop
ééiter au radicalieme. Dans l'Île de Viluine
ol il y avait, dimancho dernier, un député |
A Elie en remplacement de M. Lelièvre,
décédé, on à voulu (aire œuvre de “concen-
teation répulilicaioo” f'our Gviter les di-
vislons, le congrès républicain composé en
majorité de tuoilérés, à choisi nn candidnt
radical M. Martin, Qu'en est-il résulté7
U'estque le candidat royaliste n 816 élu. Le
nombre des voix roynllstes n'a pas nug-

 

 

tenté depuis In précédente élection. Mais
dix mille séputlicaine modérés 026 trouvé
qu'on les entraivait trop loiu. Es ve sont
atatenns et lour mbstention n suifi pose

Haws: Haley et Frame, libéraux. faire passer le candidat hostile à la répu-

Co'-hester : Larrenco et Clark,

ibéral,
Antigonish © McGillivoy,

Inverness: MeNeil et McKinnon,
éraux.
Victoria : Fraser, libéral, ct Beth-

uno, indépendant
Unp Breton : Uu libéral ct un con-

servateur, noms inconuns,
Richwond : Probablement un libé-["

ral et un conservateur, noisinconnus,
x5

Une grosso nouvelle donnée par la
Justice :

“Nous avons une véritable primeur
offrir à nos lcetours,
Letrèshonorable ettrès respectable Guayshoro : Werks et Fruser, libé-

raux,

blique.
11 en a été à peu près de même, quoique

sous une autre furme dans l'élection séna-

giné dans l'Aisne d'entamner avec le corps
dlecioral un de ces duels dont un gouver.
nement no 60 tire jamais Avec honneur, Îl
y avait un ancien préfot, contre gauche,
apparenté À uno des riches familles du
nye, candidat 26 nu Sô: at où à In députa-
tion, dant In molération politique avait le
don de dénluire aux dépu'és do son
département. Lorsque M. de St Vul-
lier, winatour do l'Aisne est venu à

ie il quait à M. Séblion, l'ancien
préfel en question, deux inois et demi pour
avoir attelnt I'dge de 40 ans et na mois ot
demi pour aviv nttelat le délai de six mois
pendant lequel un préfot n'est pas bigible

le département où fl a été en fune-

 

  tions.
Sow ia prossion des adviraniees dasa

condidatur *, le grav ernciuent w Axo In date
de son élection aves time précipitation
inaccoutumée, de façon à lo m-ttre dans
l'impossibilité do 6v présenter. M. Mébli.e
Best prbsenté tort do mone ve a 616 Glu,
[aie Ini. ogibls à vue fuudroyante ma-

jocit

 
.

Lalegon suralt d0 oulicg, alg il |
1 4 . . «

  qu'elle a bub insuliisaple, Le voiois.

l'annulation de 1

cou
te où

L
le élection à où lieu et M. Sébliaend
su à une majorité un pou plus ñ
la première fois. 11 va fattolr le cam:9 lo
vouveau, et cette fuis-là, ll uers élu à l'ua
Ait et ile vera valablement, En nue,
Isat, vu aura obigo trols fuis les électeurs
dautionaur à 23 rendre nu chef lieu du
léparterusat, pour procéder inutilement àso triple élection, Ts ne io pardonneronr
«3 du SitL au gouvernement qui n voul

se moquer d'eux ot abuser do subtilités To
ales pour les empôcher de voter en faveu,tu candidat de leur choix. If est probaly
que x Biblina ne le lvt purdoonern ;
wo plus et atrivers avec une co
lithe à demi-faite. A quia Tanta1"
M. le colonel Hetbinger, le malbeureux

héros de ls défaite de Langon vient de
aourit ot va mort A causé une napa vive
vensstion. Vous vous rappelez aang doute
quelles t-rribles'accusation le géoéral Prière
le Lisle avait dirigé contre lui Les accuse.
ions ent été reconnus fausces pur le con.
reil d'enquête ; le cotoneb Herbioger a «16
sequittéy et au mort qui m peut Otre 616 bAn
do pur les soutlrauces morales n revels a
lemi le secret de l'énigme Le colonel n'in
Lait pas ordonné à l'evrognerie, corrue on
Le lui à reproché avec ane conpabte impru-
tence Mais Ml avait une maladie qui se
manifestait par de petites congestions de
cervenu ddunt les elfets extérieurs étalent de
ature à rendre l'erreur possible. Lors de
tu retraite de Longeouil btait en proie, nun
ans doute par sn faute, à une crise qui lui
s enlevé ls vigueur physique et morale
lont il aurait eu boroiu pour necomplic
out son devoir; et c'est ce quin détermis
16 In retraite précipité» qui n vu do ai fus
restes conséquences.
En présence du cette mort prématutées

‘opinion se montre trde hostile nu général
fridre de Lisle, dont les ccusntions injus-
æ8 out rewmpll d'amertume les dernier,
ours du colonel Hotbinger. On estime que
le gévéml Brière de Lislo avait lui môme
<ouvnis nasez de fautes, pour ne pas rele-
cer nusal durement celle des autres. Cepen.
laut la mort du coluael Herbinger lui don-
1e militairement raison. Le colunel n'était
pas coupable ; mais la setruite du Langson
«été due à au trouble du commandaut,
ous tous les ordres duquel se trouvaient
«# troupes, culte le soutenalt M. Brière
te Lisle.
La tndicaux qui, par nine do Vespéli.

don du Tunquiu, nesient pris ie colonat
Mertisger, sous leur protection jettent feu
4 flamme au sujet de sa mort dont ila ne
«ont pan tout à fait innocents ; car als
walent le haut du payé dans in commis-
sioû d'enquête qui à produit tout le mul.
Le ciel mous préserve «des commissions
l'enquête parlementaire |
Le confit dont je tous nvais entretenu,

atte le préfet de Loiret Cher et les do-
putés a eu la sulution que tout le monde
attendait, Le préfet, buycotté par les du.
sutés et leurs électeurs 1» été sacrifé. Un
vient de l'envoyer duns un autre départe-
nent. la mesure était inévitable. Sais
‘Île ne reldrera pas le priacipe d'auturité
lans l'estime des populations ; et mainte-
nunt, les députés auveot, par un exemple
mémorable, qu'en cas de cuntlit avec l'ad-
ministration, ils sunt toujours assurés de
l'emporter «te haute lutte. 11 faudra chan-
gertôt où lard ou l'urganisation ndminis-
trative où l’urganiontion parlementaire.
Ceci tuera cela !

relle élection cinq jours avant la da:

Saistr-Evuos.
——eam.

Deux squelettes

 

 

Vous désirez savoir s'il eat possible dex.
pliquer ln sépulture des deux cadavres
lont les squeletteus viennent d'être tron.
rés, à deux pieds du sol, dans une rue de
frois=Rivitres. Sans avoir été témoin de
Linhamation, je ma risque & en parler.
M n'y » pas de traca de cercueuil, mais

il reste des débris d'écorce de bouleau qui
enveloppnient les têtes Les squelettes
êtnient placés côte à côte, les pieds vers lo
fonve. L'un est de petite taille ct parait
avoir été Agé de vingt-cinq ans.

L'autre, qui devait mesurer près de aix
pleads, Aumiteu ciaquante ans à l'époque du
décès ; son crâne rat gros ct (rés bien con-
formé Tonus deux sont évidemment de
race caucasienne, c'est à dre blanche, et
uun mongolionne ou enuvage. Une lame
do mpidre, longue de vingt -deux pouces,
avec un bout de poignée est tout ce qui
s'est rencontré auprès des orsements.

Je fais remonter ces sépultures Aux an-
nées 1597-1620. Voiei peurquoi:

Les plus nnciens voyages conaus des
traiteur  frangals nux Truis-Rividres com
m=ncent aux environs de 1597; ile se con.
Unnent jusqu'à 1620, par der visites faites
nu milieu de l'été, ponr rencontrer les Sau-
vages. Les sépultures qui nous occupont
ont dû nvoir lieu en été, à sept pleds de
profuadeur, puisque le termsin en question
A été nivelé et nbaissé do cing pieds pour
desfins de voierie, et cela dans notre alècle,
Un enterrement dans la saison d'hiver
n'eQt pro fait ouvrir une fuise mussi pro-
fonde.
De 1847 à 1620 on de pouvait aborder

conunodément aux Trois-lt.vières que par
ane petite anse A eau très profonds qui
s'auvtait sous le flnoe du haut terrniu (100
pieds à pic) appelé le Piston. Un gentier
avait dit se furmer «de bonne heure tu fond
de cette anso pour entrer dang lea terres et
longer le bas du Platon. Les plus ancien.
nus cartes Jo font voir nettement. Ce gen-
tiee rot devenu Ia rue du Platon.

U'est précisément au mitieu de celte ru
«t à trois cents pieds du bord de l'eau que
les squelettes ont été mis nu jour.

Aprda 1620, et méme À partir de 1615,
les visites des Français ont été tellement
fréquentes en ce leu que je ne saurais
m'itnaginer que l'un ait eu l'idée d inhumer
des cadavres dansé un chemin pnesant. Ces
deux squelettes luivent appartenir nux
premiera Français qui ont fréquenté les
‘Frois-Hirières.

Ce n'était pas une périole de guerre.
La eépulture À sept pieds de profondeur
atteste nussl du caîme avec Inguelle on ln
exécutée, Pui, elle n°dû ôtre faite pac
des Frangais, cnr les sauvages eussent
retenn l'épée.

Le fait que les squelettes ont été trou.
vés ensemble me porte A croire qu’il s'agit
ds deux personnes noydes dans le fleuve ot
dout les corpa ont été mis en terre nu
plus proche endroit praticatle.

Ues ussements et cette Iume d'acier sont
probablement les plus naciennes reliques
tle co genre que nous possédions en Ou.
nada.
Tout s'oppose, selon mes coanmssnces,

Ace qu'on les attache au temps où le
tort existait. Île sont antérieur À toute
habitation stable on ces lieux.

J'ai dit: trois conts picds du bord de
lent, juarceque, M y n trois cents ang, le
feuvo n'avait par encote rongé une listdm
de son rivage de près de deux cents pieds
qui est mainteuaut disparue.

Plus de vingt tormbenux ont été ouveris
dtnos les terrains de In ville depuls quaran-

 

Cumberland: P. Ju Black, couser-|torialo de l'Aisne. Lo gouvernement à ima|te as. Tous so sont expliqués par ens-mée
vateur, et J, P. IBlack, libéral,

Pictou: Melacod, Nibéral, Bell, con.
perrateur, et probablement McColl,

mes : c'étalent des sépultures de sauvages.
Gelles qui nous occupent [ci no leur ris-
semblent on tien. Klles duivent être fean-
gaiscs.

Un chef aanvage, ponsessenr d'une ôpée,
n'était pns closo impossible, renis n'ors,
nous rolrouvetions avec cetlo arino des in.
dices de 1a ruce d- l’hoznmo qui In portait:
une pipe, une linche en pierre, des objets
en écorce, des débris de fourrures, des fers
de flèche, enfia quelques uns des articles ol

dans les t du
Le promi rscntior tracé aux Trols-Rivid.

res par le pas des Françala étant la rue du
f'iaton actuelle; ceux-ci n'ont pas dû en-
terrer loure compatriotes sous leurs pleds,
11 faut done croire que l'événement eu leu
uvant l'ouverture de ce 6e sentier: alors,
de 1697 & 1610, mals pus plus tard 1.0
1620.
Le cinu tiôre, la chapelle, le fort sont de

034.
Mi Jo nel pas mis In rain sus In clef dy

probidine, co west prs ma fauto,

bran duty 
vol a
on SEWaà0 -

 

 
 

 



 
  

Parlement Provincial
Québec, 14.

La stance est ouverte à 3 Lrs,

M. MERCIEIL donno avis de Ia résolution
note:

onserat que l'honorable juge Iam-
pay, au cours d'un procès de la reine ve Ja.
teoaude, À Montréal, le 9 mare dernier, nue

rait déc'arb qu'il se commettail une foule
de parjures nox assises iaelles, ot que
le 12 mare 1386, lo dit juge, dans une cause
de ia eoc'été de protection pour les femmes
et les entunte contre une personne nécusée
de monvals traltements À l'Égnrd d'une
Jeune fille, aurait déclaré quo les sociétés
de ce genre n'avaient pns leurraleun d'être,
il soit résolu que le procureur-général soit
requis dans l'Iatérét de l'administration de
Ja Justice de faire les détnarches nécessaires
pour obtenir de Son Honneur le juge tam.
ay, ra fonctionnaires de la cour etl'avocat
de la Couruane, un rôcit fidôte so ces deux
Incidents.

1'honorable M. TAILLON donne avis Je
Ja résolution suivante :

Stésolu qu'un honoraire de trente centins
soit accordé poue l'assignation de chaque
Jury et vingt ceating par wille pour le par-
cuurs à faire dans chaque cas, rien n'étant
alloué pour le retour. dette disposition
sura un elleretronetif pour ce qui concer.

  

L'ÉGLISE ET LA DEMO.
ORATIE
—

En dépit des iw .il à été en butte, jaques auxquelles

lar àla tr
ect ouvragu,

FId :

“ Je suis d'accord avce votre îllus
tre orateur cn ce qui conceroe l'uri-ne de ln démocratio qui plonge sx
racines dans l'Eva ile; cu ce qui
touche les progrès dus surtout à l'in-fluence dnchristianisme ct “qui se sont
produits parl'abolition de l'esclavage
untique, de la servitude féodal et des
vrivilèges exhorbitants remplacés par
‘égalité, la liberté, ete,
* Prétendre, par suite, que cos

prourds se voicut accomplis malsré
l'Eglise et ses anathémes, c'est uneCTreur que nous repoussons d'une

 

 

 

  

  

gr Guilbert, ar
hovéque de Bordeaux, saisit l'acca-sion de ronouveler et do contireros ropositions formulées daus sarochure : la Démocratie, C'est àpropos d'une préface mise par M,

à duction espagnole de
Le prélat écrit au ré

asteur en chel du Pribuno de Ma-

ne les deux derniers tenues de tu cour cri- [façon absolue,
minetle à Montréal. , .  H faut convenir, car il ne pouvaitie lly sulrante sont las pour La troi-lun être autrement, que l'Eglise. com.sième fois:

ché ivileHill pour amouder l'acte 81 Viet, ch, 15, dans I pociété civile, a comptéparagraphe 6. dans son sein des hommes cnucwis du
Gilt pour prévenir lt corruption ro .n:-|progrès démocratique,pour J I ne. ,

8% Jatuais proserit,

 

  

 

cipale. ' a ** Mais l'Eglise
Lie bill concernant Ia paroisse dy Salute-[uie 1 conservé, bien au co ruBatbo eat consldérée va comité on amende

|

out Wegans, les v rit ble co niraire, depar l'abrogution dalm clause cunstit sant la dé Psy ceitables principes Jecette paroisseen m'ialcipalité. a démocratie, plus oi wing recousus

 

  
 

M. MERCIER duune lecture d'une lettre [et acceptés dès Jos premiers siècles de
politique écrite pur M Martel à M.il'êre ehéticnne, scien fiquemeut for=  Masson, maire do Saint-Anicet, dans lu- wnlés par les thé 3
quelle le signataire donnait l'eapoir quels “% par les thédlogiens du moyeu

RICHE DÉCOUVERTE PAR UN
FRANÇAIS, EN SONORA

du lor juin couraut:

de découvrir lux mines ot los ruines
de l'aucien Guaynopa, à la découverte
desquelles, peadaot 120 aus, tant
d'homuies ont risqué et perdu la vie
daus len montagnes de la Siorra Ma-
dre. Drotot était depuis un pou
plus d'un nu A la Trinidad, Sonora,
où il travai lait dans une boutique de
forg ron, Mrsqu’'au mois de juillet
dernier il alla s'égarer dans les hautes
montagne, desquelles il n'est redes-
jectidu que le mois dernier, chargé de
tinerais d'or et d'argent plus riches
que tous ceux qu'on ait jamais vu
aus cette région,
Il dit que pendant qu'il crrait daos

les montagnes, seul avce sa mule, à
rencontra un indies solitaire, un
Apache probablement, Ils devinrent
vite amis et comme ils comprevaient
tous deux l'espagnol, Protot tui dit

 

qu'il était A la recherche de la ville et
des wines perdues de Guayuopa,
[Indienlui offrit de le conduire à
d'anciennes ruines et de vicilles mines
dans une des graudes gorges de la
Sierra Madre, LA, Protot trouva
ut milicu d'une graude quantité de
maisons en ruines et de lournaises,
les murs d'une grande église ; il we
tit ensuite à la recherche d'ancien=
ues mines cb envoya l'Iudien chercher
à l'établisement ‘le plus voisin des
vivres et de la poudre,

L'indion resta uu tmvis absent et te bill coucernant îa paroisse de Saigto ha 4 plus particulièrem. ut parHarba serait adopté duus sa forme jute. {800 Thomas étpar votre compatriv-prale l'un prochain. [1 prouve que cette] te Suarez, et aujourd'hui si pas faitelettre constitue une tentative de corrup [ment exposés daus l'incomparab
tion sur 3M. Cameron eneyclique  nimertodsMAL MARTEL et LEULANC jurêtendent | ad pape LE CU
que s'Île ont acquiescé à l'ubrogation de ha |B'8! Tu yi declane Lilfée en comité celu nullement été]

A

n'est jus douteux que be pro.pour un mobile politique, inais parce que £ICs Be pouvait se réaliser cn un Jour:In majorité «des contribuables que cette) L'Eglise comme ses pontifes out” da, }clause intéressait n’en voulaient puiol pour uisit avec sagesse, tenir connte:M. CAMERON proteste de sun côté La tet dis cireoustanecs de pte
cuatre certaire co nspondance publife * bo ; LONSSUHELS, Ccs cou-dung lo Herald, do Mouttial, et qui impu.

|

LOIS des Cargeteres- des peuples et |tait den motifs svrdides à sou hustilite à [du leur dégré de civilisation, * !
l'égardde H Serer, suspendue L'archevêque de Bordeaux fonde

Rav muy sou espérance eur l‘union intime deSEANCE DU SUIIt la civilisation toderne avec l'Eshise,
M. LEBLANC propose que In vwotoine de|** qui xeule peut lui vifrir la mcilfeure3100 due jar les pétitionnnires au ouLi tdulbaxe et la sauverde tout périt "billconcernant 18 paroisse de Sainte Barbe! Pour avoir prêché cetto doctrine,
l’lusieurs amendements sont présentés À étant wiwaple prêtre, Je père idan,cette motion, qui est finnlement adoptée [avait du faire certaine retraite en

Corse, et on avait pu croire alors quesur une division de 25 voix coutre 21,
M. MERCIER propose des résolutions [Léon XILL ne partageait pas cutie -

went mes idées,
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le

concernantle juge Îlamsay. Ces résolutions
sont rejetles sur une division de 11 contre
=

A 2 beares nour, In stance est levée.

Quibec, 15. -

La sénnce vat ouverte d 3 heures, Dans le divorce ve n'est pas com-
L'hon. M ROBERTSON préseate les es-Ime dana les magasins de l’ont-Neuf:

timés supplémentaires pour l'année. L'union ne reprend pas le nom qui n censé

Mrsmille.phestrespourlesIoccudiea de aire," e pinstres po : , » .
de Holl3compris les 1000 dijh données ;| Vicut de décider que l'épouse divorcée

,250, pourl'achat de livres de la bibllu-|du baryton Istuaël aurait Ja faculté
thêque, des collèges et des écoles; $1000 |dde continuer À s'appeler comme du
pour payer les dépensre du bureau sani-ltemps où elle était mar é ; ce qui
taire central ; $2,500 pour des choses con-| ous donne deux dames d'Istmaël

Vémiuent baryton ayant reconvold,
cernant lu santé publique en général,

Nous n'insisterons pas sur les com-
$1000 pour procurer du vacein; $6,000
pour l'expusition coloniale ; $2,000 pour la Qu y

plications que ce jugement peut Laure
naître, Quaud vn annoncermadame

bâtissu do l'écule des arts de Québec ; sept

Ismaël daus unsalon, À quels signes

cent cinquante plastres pour les écoles de

extérieurs constatera-t-ou stc'estl'an-

chirurgie et de vétérinaires et pour venir

ciente ou la nouvelle ? Quo, dans sou

en aide nu journal de chirurgie vétérinaire ;
$1,000 pour le jardin de botanique de

ignorance, un invité lui demande des
vouvellex de sou mari, où devine la

Montréal ; $40,000 pour les chemins de
coloulsstion ; $1,400 pour l'Hôtel Dieu, À

confusion de la malheureuse obligée
de répondre :

Montrénl ; $5,000 pour protéger les torôte
contre le feu; la tucitié de cette somme!
era payb par les prepriétaores des limites
à bole; $1,000 pour In mise ra upbeation . . . .de l'acte concernant les manufactures de| ** Mon mari va bien ; il vat part
Ia province de Québec. ce soir pour la campagne avec sa

fetume,
L'une des deux homonymes en

sera Téluite à sefaire dessiner sur la
d

 

- >ere té

APRÈS LE bIVORCE

L'hon, M. TAILLUN propose Ia troisid-
me lecture du bill étatidissant un bareau
provincial de santé.

M. MeSHANE propose en amendement :

 

Le tribunal de Toulouse

« qu’en temps d'
bureau de sauté reçoivent ua saluire fise
et que duos les municipalités ok il ay n

pidémie, les nombres du|drvito un petit signe qui la différen-, .
cie de sa remplaçante ; d moins qu'el-
les ne préfèrent comme dans Cirorli-

145 de burcau de santé, les médecing sont
tenus sous peine de payer une forte amen.
de, de rapporter tout cas de po Îte véro'e
er de cholérn, et qu'en 1 ats:n00 du méde-
cin les pères de famille doivent agir de
mème lorsqu'ils sont en état de connaître
In nature du la maladie. ”

L'hon. député déclare que in Gusette de
Montréal a agi avec injustice envers lui en
déclarant qu'il était opposé à ce Lill. La
preuve de In fausseté de cet accusation
est que le bureau de santé de Montréal lus
a donné la tâche de présenter vette amen.
dement dans le but de perfectionner ln mes
ture mutant que pussible. Il n défié toute
Personne de prouver qu'il se suit opposé à
€: bill,

À aix heures la séance cat suspendue. on TN
a ? cussifs : il aura done ‘sur le

SÉANCEDU SOIR Paris cing on six personnes suscepti
M, DUHAMELs'oppose À l'amendesnent|bjes de promener »m nomde Paris et

de M Mesiane. . à l'étranger, Comment voulez-vous
eteaLrlCadivision. caffe le public re petrouve au milieude

comité des aubsldes, M. TURCUTTEcapd-jtant de femmes jouissant du même
re que le gourernement jugera à propos qualificatif ? Et lui-même, pour peu
d'augmenter les salaires des maglatrats del qu'il voit naturellement  distrait, À

force de les entendre appeler toutes
police.
MM. Picard, Faucher de St Maurice et ait vu saute

plusieurs autres députés parlent dans le md. pur son ee "men } ta a Juste

toe sean tet rendent hommage À la manière] à laquelle il a =itimement droit ct
dont MM. Chauveau, Desnoyers et Dugas|scrait capable de s'aperecvoir le len-
accomplissent lens devoir. d n matin qu'il s'est trompé de

l'hon. M. TAILLON annonce «que le moitié,
Rouvernement perndra lu chose en consi- Il s'engagera entre gens de lu moil-

dtm.a que In Chambre se forme on leure rociété des dial gues daus ce
comité des subsides, N. WHITE propose|geure : .
en smendement noe motion de non con=| ** Je viens de rencontrer Mme de
fiance basée aur le fait que le gouvernement] Cassemuseau,

n'a pas eprbeenté l'état financier da pays —Laquelle ? La grosse, ln mince,

Pape devivedecision lamentemune|la blonde, h bruve, h châtaine, In
est rejeté par un voto de 42 contre 16. [rousse, la pâle, la mrélée, Ia rouge
M. GIROUARD secondé par M. Her-[dv, la chlorotique, poitrinaire ou la

tir propose une autre motion de non con- vans-dents ? ’
Bance déclarant que 1a mnuvaise slminls- —Non In bossue,
ttation du département des finances os s YI f
ans des principales cause «ea détourne-| Etrange idée qu'a ene le tribunal
meuts de l'employé Gale. Rrjeté. Pour 16,jtoulvusain de compliquer aiusi les
contre 43, états-vivils au milieu desquels on a

la chambre so forme alors en comity déjà taut de peine à re reconnaître
des nabsides et plusieurs items sunt niop-
tés

 

Gingle, se distinguer par un ruban
de couleur différente, qu'elles porte
rout jerpétuellement sur l'épaule.
Dans ces couditions il serait indispon-
sable qu'on appliqut à eclles dont le
rèque est fini, aiusi qu'à celles dont
le règne counnence, l'ordre chronolo-
gique employé par les impératrices de
Russic ou les reines d'Expagne, et
qu'on dise madame Ismaël Ire et
madame Ismaël IL comme on dit
Catherine IL et Catherine Tre,

Fupposous, en effet, qu'il plaie à
un fantaisiste de divorcer plusieurs

   

La LIE canceenant le fonds do retraite] Pas mettre la main sue un individu
des inatitutoara cet lu une troisitme fois etjqu'elle recherche ct dont elle a le
adopté. nou, prenom, Âge ct profession, À

Le bill concernant Voctrol de subsides! partir de maintenant, uno femme ne
en argent A certaing chemins de fer nu ut pourra plus commettre us délit sans

Pere terres cat Lu uno troisièute qu'en soit fired den rtix, atin
Y ror identi .

bn Otuambr journo 1 beure nin otene fos huissiers, qu'un parlait
de supprimer, vont avoir À rédiger
plus d'assignations quo jausais,

Quins,

 

 

UN MAL, OROISSANT

Les acrofules on Ia reine deo toutes led
maladies communément appeld gunflement
des glandes du cou, peut dire considbed
fomme un mal croissant sous beaucoup de

 ——res@GD®

fois de suite après des mariares sue- jointe à l'appui de M, de
pavé delà la contiance

déjà lrotôt s'imarinait que son nou—
vel ct mystécienx ai l'avait planté
l\ et lui avait volé :a mule ; nas à
rou retour, Plodien lui expliqua qu’il

rove notre avait da faire uo long détour dans ln |e
Chihuahus pour éviter la reucontre
des troupes mexicaines à la recherche
des Apaches hostiles et pour éviter
d'être suivi par des prospecteurs,

Prudant ce tewps, Protot avait
débarsassé de es débris vu des vicux
tunnels, ramassé le minerais qui s'y
trouvaient en aboudauce et recongu
leur immense richesse ; la raie de six
predde haut est presque de pur wé-
tal, combinaison de cuivre et d'argent.
Cette raie représente seulement uu
ti rs de la largeur de la veine que
Protot peus: devoir dunucr de 800 4
2,600 onces d'angeut À la tenue d'un
murà l'autre, Î prétend avoir dé
couvert aussi des wines d'or de gran-
de importance aussi bien que des
placers de valeur,

Les ruines des maisons dont beau-
coup sout constenites cn pierres, in-
tdiquent que cette place a cu autre-
lois une population de 1,200 à 1,500
habitants =Dans le cimetière on
ltrouve encore des eroix et des tombes
leu pierres massives, Cette ville,
dont ak est fait mention dans les a
chivesespazguoles, à été détruite cl
ses habitants massaccés jusqu'au der-
nier par les ludieus Apaches il ya
SU0 aus,

 

 

 

LA MER INTERIEURE
AFRICAINE

Un journal de Marseille dit que la
création d'une’ wer intérieure en
Tunisie, la construction d'un port à
l'oued Mélaks et l'établisemeut d'uasin
dans la région située entre Sfax ct
Gubés, constituent un programme
grandiose qui est à Ja veille de praaser
de l'état de projet à celui d'exécution.

Aujourd'hui pourtant, la conception
du commandant Roudaire i
blement moditice. Il ne s'agit plus
de créer purement ct simplement une
mer intéricure au moyen du creuse
ment d'un long canal d'alimentation.
L'eutreprise, patrounés par M: de
Lusseps et dirigée parle commandant
Landay, est limitée à l'établissement
d'un port à l'oned Mélah et A la erda.
tien, autour de puits artesions, d’uasis
d'une éteudue proportionnelle au
débit de ces puits,
Hy aun an, déja, le commandant

Landas réussit 3 forer un premier
puits qui n’a cessé de donner à l'heure

 

   

assurant ainsi l'irrigation, c'est-à-dire
la fertilité d'une grande superticie de
terrains,
i tte expérience eucourageante

Lesseps et
Qu'inspireut les aptitu-

des de M, Landas ainsi que sa con=
naissance particulière de fa question
et du pays ont facilité la formation
d'une société aujourd'hui constituée
ct qui va se mettre à l'œuvre,

M, Laudas, chef d'escadrun au 2e
spahis, et autorisé par le ministre du
guerre à résider en Tunisie, comme
chargé de mission, vient de partir de
Marseille pour Tunis par le paquebot
Ville-de-Setint Nazaire, do In compa
Enie géuérale transatlantique, empor-
tant avec lui toute une série d'appa-
reils pourle forage des puits arcé-
sicus,les eaptages, ct Sdérivations des
de sources, sondages, ete, ct eunne-
tuant un personnage spécial ot complet
pour ces opérations, Les matériaux
nécessaires À l'édifivation du baraque-
ment sont en route, ct on peut nuvon-
cer ln naissance prochaine d'une ville,
sur les bords de Foe Mélah, dans la
région de Gabds,

Lo commandaut Landas a fait
l'acquisition de terrains immenses
dont une partic sera mise en culture
dès cette année. Il phutera den
palmiers, eultivera l'oranger et le

 

> N . ‘Lis police passe souvent des mois À ne [eitronier, les céréales, cto., en un mot,
tircra tout le parti possible do ces
terrains execllents et vierges de toute
vulturo depuis des centaines d'années
Le commandant couple aussi ongani-
ser l'élevaige en grand de l'autruche,
dans les mêmes conditions que le fait
avee si graud profit la coloule anglai-
se du Cap.

UN CAS COMPLIQUÉ

Harry Rieando, de Menford, Cntario,

 

funtieux ct de souffrances chroniques

Nous lisons dans Le Trait-d'Union

Louis l'rotot for, eronfrançais,vient

LE PEUPILI, SAMEDI 19 SUIN 1886
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LE MUSÉE DE LA RUE IIAXO
 ures

Ty a cu ces jours derniers quinze
ans quo los comuunards, rofoulés par
l'armée française, voyant Paris leur
échapper dans un dernier accès de
délire, fusillsient, rue Haxo, cinquan-
pedoux otages, cioquante-deux imar-
yrs.
Au lendemain du jour où les com.

tounards ont célébré, au l'ère-Lachai-
se, le drapeau rouge en miu, l'anni-
versaire de la ‘“ semaine sanglante "
de mai 1871, un reporter à fait un
pélérinage rue Tlnxo, et rend compte
en Ces termes de sa visite :
Au numéro 85 de la rue Ilaxo se

trouvait uuu plaque de marbre noir
portant eu lettres d'or les noms des
cinquante-deux victitaca, les RIt, PP
Olivaiat, Caubert et Bengy, de la
Compagnie do Jésus; todrigue,
Tyuflier, Roucliousze ot Tardieu, do la
œciété de Picpus ; Sabatieret Benoit
prêtres, et Scigaeret, séminaristo,

——pr pa

CURIEUX EFFET DE L'ÉLE
TRICITE

pas touchaut les effets do la foudre
À quels phénomènes véritabl

blement étrauges ne donno pas li

par M. de l'urville :
Une dame,la femme d'un ingénie

mari dans une usine électrique, kK

ter «a moutre, un petit chetd'œuv
d'horlogerie.

l'heure.
heure.

va qui portaient la traco de soixante
|

Que d'histoires parfois tragiques,
tnais souvent bizarres, ne raconte-L-on

cet agout merveilleux que l'on apppelle
l'électricité. Voici centro autres un
vas des plus extraordinaires rapporté

voulut récemment ACCOMIPREHUF son

avait cu grand soin de ue pas empor-

Peux jours après, elle regarde
Sa montre retardait d'une
Le leudemuin, il était trois

LA JEUNE AMÉRIQUE
 

Une statistique curicuse à fairo
serait do rechercher le nombre do
orimes commis par des cofonts dans
unc année aux Etats-Unis, où l’on
cus dire, en parodiant un vers célè-
re, qu'aux âmes mal nées le vico

n'attend pas le nombre des aunées,
Voici d'ailleurs les quatre plus ré-
cents:
Un gain do neuf ans, John Duffy,

connu déjà dans son quartier pour un
petit vauricn a été arrêté pour avoir
volé une paire de chaussures dans un
wagnsin de la 8e avenue à New-York,
Ce précoce voleur n essayé de tuer
avec un petit revolver qu'il avait sur
ui, le policeman qui le couduisait au
foste. Sur la demande de sa wire,
6 jeune Duffy n été envoyé au C'a-
tholie l’rotectory.
à Le même jour on arrétait à Brook-
lyun, en flagrant délit de vol avec
effraction, un autre gamin «de douze

C-.

!
e-
ou

ur

Île

re

heures ct se montre marquait une
heure, Grande stupéfaction ; jamais,
jusqu'ici, la wontre ue s'était déran—
gée.  Cependant elle n'avait pas été

crente-huit gardes de l’aris ce gendar-
Lies ct quatre civils,

IL y à quelques mois on a dû cnle-
ver cette plaque pour faire des tra-

ans, George Allen, qui s'était intro-
duit, avee quelques autres vauriens
de seu espèce, daus une maison de

emportée à l'usine.
PLN H

cousciencierse,
restée à In maison,

vaux à l'immeuble du No. 85, et on
ne l'a pas encore rétablie,

Cet iunueuble donne necès dans un
pare aux allées étroites et ombrazées,
au centre desquelles se trouve un
grand basin 4 we, Sur la droite,
un pavillon à un étage, avec balcon,
C'est au rez-de-chaussée de ce pavillon
qu'on à installé ke musée des Utages

te la rue Huxo, c'estd-dire les roli-
“ques proveuant de ces martyrs, reli-
‘jues auxquelles on a joint celles des
sutres martyrs de la Moquette, fusillés
presque en méme temps par d'autres
communirds et qui porteut des noms
plusillustres : Mer Darboy, archeve-
que de l'aris ; M. Bonjeun, pr
ent de chambre à la cour de cassa-

tion, ete, a Faris
En face de la porte d'entrée, une impressions de vostatue grandeur naturelle de’ Myr

|

oPrestions de voyage, : : i, | , ©. {journal parisien, et voici comment il
Jastoy, représenté ar dans za pri parlait des femmes françaises dansndeieSutrean; ’ s{ ** Figure-toi que, sur la tête, ellesut des cadres contenant les photo- 5 a1 fue, nougrapihhies des otares fusillés rue Haxo ;{Portent des cônes très élevés et toutà gauche, ls photographies des otages] CUtOUrÉs de fleurs : on dirait vu Jrfusillés 31a Moquette et dans divera/ dit ambulant. Mais ces flours uneoudroits, ro partum cles sont a Fagier.
Sur le côté gauche de la pièce, l’ar derrière, elles ve mettent vuedeux armoires Prés renferment des torte de selle,ol notre tit Abdallahobjets trouvés dansla fosse od avaiont |POUFTAit chevaueher à sou wise, Jeété entas-és enseiuble tous cos mar=| UC M'explique pas du tout à quoi srttyrs, et qui ont servi A leur massacre, a uppradice qui doit être bien lourdsout des balles de fusils, de re

[
à

truiuer,
volver, des projectiles de tout genre! Loa chambre des députés et La poli-Plus haut ou voit deux chapeaux : qujtique ue sont pus oubliées :et la, des fracusents d'uniterme, un] << ILy aussiécrit le spahi une mos-képi ; détail horrible ! une touffe de quée où l'on parle beaucoup; et trèscheveux est restée collée par le fang d haut, si haut wéwe qu'un shérifsu coiffe ! cu habit noir, juché tout au

haut d'une sorte de chaire, doit
ébranler nuegrosse sonnette, À tour
de bras, pour arriver À faire taire cos
bavards, J'ai passé hier deux heu-
res dans ce lieu et jun suis sorti à
tuvitié sourd ; j'ai bien juré qu'on ne
w'y reprendrait plus.

* L'après ce qu'un m'a expliqué.
tous ces messieurs qui représcuteut le
peuple, lequel reste chez lui, agitent
ls question de savoir s'ils vont oui ou
nou, mettre hors du pays quatre où
cit) parents des anciens sultans qui

 

Mais Mme X..

mal,
set, si elle avait laissé sa montre, Or

montre,  Défiez-vous du corset, mes

ne électrique.

 

 

IMPRESSIONS DE VOYAGE
D'UN SPALL

 

    

   

La pelle et la pioche avec lesquelles
M, Fournier à déterré le corps de
Mer Darboy et ceux des city autres
victimes des prisons de la It juette,
qui avaieut été jetés au cituctière du
Pare Lachaise Plus bas, un projet
de wonatent à élever À la mémoire
de l'archevêque de Paris,

Entre les deux armoires, au-dex-ous
d'un erucitix, un autre cadre conte-
uant un dessin luzubre, qui porte ces
trois dutes funestes pour le pasteur du
clergé parisien : 1518, , 18s],
Au premier plan, Mgr, Darboy et,
dernière lui, ses deux prédécesseurs,
Visés par des fusils dlinsurgés, Plus
bus encore, ic bustie eu plane du R. Clez nous quand ou a chased Maho-I. Ducoudray, fusillé d la Roquette, [tuet, qui n'était qu'un précheur, àDe chaque couté de la porte d'entrée est rentré eu Arabie les ares à la
des rabres-Laïonucttes, un hausse cal, WAL,
un drapeau rouge portant das le coin
supérieur, à gauche près de la latupe,
vingt étoiles blanches ét cette inserip-
poo: © Coumune de Paris, 175) M, de Graudlien, dans te Figaro,bataillon, Îre compagnie de SUITS. [consacre uns étude à la reine d'AuEnface, le testament de l'a
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pas de teurs affaires,mais il ane semble 
——————,

VICTORIA ET GUILLAUME
 

 

rise livra à une enquête
Non, la montre était

avait mpportée dv "using le germe du
Elle d'uvait pas laissé son cor-

le corset avait nes ressorts en acier,
L'acier était devenu aimant, et l'ui-
mant avait aimanté les pièces de la

du mes, quand vous irez voir une usi-

I y avait dernièrement des spahis
L'au d'eux aurait écrit ses

ge, au dire d'un

ont gouverné la FranceJe ne me méle|tmeurtrice,

qu'ils vout commettre une jolie bétise,

. LY Lh oY leleterre, ot s'efforce d'établir par 1Edouard Gucbel, vicaire à Saint-Etoi, |” ! !

grenier d'abondance,

douves du tonneaupur les malheureux

crrtifie qu'il mw soatfert de rhuimatiome

, : pe multiplicité des exemples à quel point
donné à M, Crépin, otagu civil, danses sympathies du vouvernenent anDLePlopPrCrGuebel a heureusement tel : sympathie, suivant M. de Graudlicu,
tebe i Riel dev ee PRÉ AU j'a pas seulement le caractère politiquemassacre qui devait avoir lieu le 2714 n'et pas uniquement l'application
“Prenue u-dess coin do du la waxite formulé par Stocktar:
apte au-dessous, au coin de Jaf. L'Allemague cat la tête de pont depièce, le modèle en ivoire, d'un mouu- ;fundbre, tte inscri l'Angleterre sur Je continent, ”ment funèbre, portant cette Inscrip- faut avouer malheureusement qu'elle

   

 

tion : À nos frères morts martyrs les ;5 itres d' . oe um est corroborée par la haine du nom500,000litres d'eau douce et potable, 24, 25, 26, 27 mai 1871, les otrges Jfrançais : * L'¢loignement de la
roiue pour la France semble avoir
grandi de toute l'extension acquise
par La fortune prussienne, ” Si c
sentiment n'est pas très chevaleres-
ug, il est du moins bien anglais, et

il ue s'est jamais démenti. Toutes
les alliances de lu famille royale en

desfout été l'expression. La femme du
dufpriuce de Prusse, la future impéra-

25 Dans vue autre {rico d'Allemagne, ch un mot, fille de
autre vitrine, on voit des fraguents|}a reine Victoria, « distingue par sa
du bréviaire ds Mgr Marboy, une passion gallophobe : ;
bulle trouvie duns son corps, un poi=1" u la princesse Alice, mariée au

guard Iris sur un eapitaine fdérd de grand-duc de Hesse, avait été clerée
proces tué à VHôtel-de-Vie ; destmimes sentiments ct sa cor.

fourchettes en buis, seulptés dans des respoudauce avee la reine Victoria,
publiée l'année dernière par Ia reine
elle-même, atteste trop clairement
son germatisme cb ses anthipathies
françaises,

* En 1866, lors de la guerre entre
la Prusse et l'Autriche, lu Hesse avait
été cuvalie par lus l’russiens, ct tout
le pays pressuré, rançonné par les
soldats de Bismark, En 1570, la
Hesse, plus malheureuse encore, ext
englobée daus l'empire, et le grand-
duo est réduit À n'être plus qu'un
préfet prussien, C'est Fritz, le prin.
ce royal, qui inflige ce traitement à
sou-frère, l'époux da la princeme
Alice. eu importe ! La princesse
u'en montre pas de rancune : “la
jalousie de la France ” avant tout,
avant les intérdts de a petite cou-
ronue ducale, avant l'indépendance de
son propre pays.

Cette hain comme on lo voit, peut
aller jusqu'à l'abnégation. Kile cat
escendue jusqu'à faire de la Grande
Bretagne, au dehors,la simple satellite
do l'Allemagne, Même ln presse
anglais, si raido et si fière autrelvis,
t'a plus que la raideur d'une pa-
trouille prussicnuo, saus la fiurté ; elle
prend lo mot d'ordre à Berlia.

Voilà la thèso que sontieut M, du

survivants,

Sur la cheminée, au cadre conte-
nant un fragment de la soutane vio
lette et le liseré rouze du mantelet de
Mgr Datboy. Une panoptie (sic)
ous verre contenant des projectiles du
uitrailleuxs, des débris provenant des
ncendies de l'Hôtel-de=Vile,
Tuileries ; du blé brûlé provenant

  

prisonniers ; uu buste de Mgr Surat,
et 8

Eusortant du pavillon, au fond du
pare re trouve © trouve un grand
mur : c'est A que le massacre eut lieu
c'est [à que, il y un six mois encore,
était la grande plaque de marbe por
tant le nomdes victimes,

C'est IA qu'elles sont tombdes, Sur
la droite « trouve un bätiment orné
d'un balcon où + trouvaient les mem.
bres d'un prétendu conseil de guerre.
l'armi les otages, plusieurs entre autres
Weiss, garde de Paris, avait déjà pas
ré devantla cour tmartiale, À la Con-
viergerio, et nvaient été acquittés ;
puritmporte !
Une jeunefille est Ki, âzéo de dix-

neufane, cantinière d'un régiment de
fédérés ; elle savance, le revolver au

int, vers le conseil et interpeile vio-
emment ses membres * Es n'en fini-
ront done pas ces faindauts ? Tas de,
laches, allezvous commencer 7?” Puis
revenant sur ses pas, elle aperçoit
deux gendarmes, les pousse devant lo
fameux mur ct lour brûle Ja cervolle
À bout portant ! Un troisième gon—
darmo qui suivait, est renversé d'un
coup de feu par un guiuin du treize À

tapporis. Amo Henry Mobla, de Berridale,
a bts gubrio du guullement des glandes
du cou et du mal de gorge par l'usage n=
terne el externe de l'Huile Jaune d'îla-
Brand, apm

Kpilepue werd
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dra Norfs du De, Kllue.

Bltajursde nerf. Kuvoyer au
PS1 rue Arch, Philadelphie, PA. En vente Lion il dimiauo la souffrance.

eraent parle grand Restaurateur
Pas d'attaque

Apis un usage d'un jour. Le traité ot uno |patie d

A 'arrét desiny (unt disparat
Sears tesa do $200 pour Ho Kline, rn poe compte par vous mdwe, cons.

UNE DELLE PROPOSITION

a ne prot trouver d'offre plue cons-
cleucitdreque celle de< propriétaires de

Viluile Jaune d'Ilazyant, qui ont offert

pendaut longtemps, de rendre Jusqu'au

denier contin dépensé pour ce remdde

Une produirait pas l'elfet aonoucé. 3 py
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jrs CUT; CAULENE VNO douleur intolé.

Le remède pour les curs d'Iullow-
re la cause. Essayez le et

ul

fuer Lywaa Prices & Ol, Coronto, Spa

bea .
  

quatorze ans |
Ce fut le signal d'une boucherie hu-

maine, qui dura environ vin minu-
tes Coqui so pases IA est indescrip-
tible | Uno mégère s'efforçait d'arra=
cher la langue à un malheureux vicil-
lard qui so débattait dens Jes convul-
sions do Vagunio, Cu n'o € pas tout
uaud toun furent tombés, on tira, ou

tira toujours, ct quaud, quatro jours
après, on vint rutirer les corps de la
fosse où on Jes avait jotés, ou eu trou-|

dans l'estomac et lo foie et que les bitters
pour le sang de Burduek l'ont absolument
Buéri, après que tous les autres remèdes
emayés, ne l'avaient pas même soulagépe

—-< ——apare

Kreursion Je New-York—Une grande
etcursion de New-York à Montréal doit
avoir lien pruchminement. Commie on doit
ajuuter l'utile à l'agréable sur toute la
ligne on distribuern des circulairés de la
célêbre maison Dubuc, Dosutels & Cle,
qui vend ses chapeaux e moitié prix au
No 1617 suc Notre-Dame,    one Poutellle et essayez IA,

Grandlieu, et, uous montraut lo vieil
crmpereur Guillaume et la vicille reine
Victoria unis d'étroite amitié, au
point do m1 tutoyer dams la corruspon-
co, il ajouto  philesophiqucment :
** Consolons-nous, il n'on ont plus pour
longtemps : ”"

memeà

—La su riorité'de l'exterminateur de
vers de Mother Grave, est prouvée par son

Lvfayette avenue, dout ks locatairces
étaient absents, Un a trouvé sur lui
vingttrois fausses clef ot tout un ut.
tirail d'instruments à l'us vos
leurs de profession,

Une cassette renfermant des titres
de propriétés, représentant Une valeur
de 2500000, 23-10,000 eu valeur des
Etats-Unis et 85,600 en or, était
volée la semaine dernière dans les
bureaux d'un avocat de Boston, Or,
on vient de découvrir que le voleur
n'était autre qu'un gain de treize
aus, John Elis, employé courme
siute-rtis-sau par l'avocat. Tout a
été retrouvé moius 8100 en or qu'El-
lis avait déjà dépensés en rucrerice,
fâteaux et autres douceurs ; il ign.
tait paraît-il, la valeur de- titres se
trouvant daus la casette,

Entin, à South Akron (Ohio) un
wtit enfant de six aus Howard

{Menpis, s'étant pris de querelle avec
jun de ses camarades, A<ti- Aterek,
ré de quatre aus, est allé cherché le

des

 

,

 
vers be petit Artic, il lui a envoyé
une balle en pleine poitrine lui iufli-
Beant une blessure dont le mabey
reux vnfant est mort quelques heures
apres,

—_—

SCENE DE LA VIE =AL VAGE

 
© N'est plus guère que dans tes

vallées perdues de l'Arizona que l'on
retrouve les dribus indieunes avec
leurs smœurs Fibres et pitteresques,
leurs passions sauvages d'hommes
primitifs, Entre les guerriers ineul=
tes, les querelles ront fréquentes ct
sanglante, C'est ainsi que deux
Euerriers d'une tribu campée près de 

  

revolver de sou frère. puis revenant i

L'Archcvech6 de Montréal
À l'occasion de l'érection d'un archevé.

ché à Montréal, le clergé tout entier vien-
dra présenter ses hommages e: ses féticita-
tions au dignitaire.

Cette fête de famille eat bxée au 6juillet
prochaie, mardi À 2 boures p. m, et aurn
leu au salon de l'évêché. La têtes reli-
Kiouses qui se rencoutrunt À la fin du mois
de juin ot la visite pastorale que Ha
Grandeur est à taire ont emp éché de choi-
sir uno époque plus rapprochée pour cette
réunion.

 

La statue de Lavioletto
La statue ds M. Laviolelte, fondateur

de la ville des Trois-ivières, qui duit dere
placée au sommet du Plateau vient d'être
terminée par M. l'artiste P. Hébert,

Le sccrétairelu comité nous informe que
cette statue ne” Dern installée que dans
“uelque temps, le comité c'aynat pus en.
cor fixé Ia date,

 

CARTES— A tous coux qui souffrent
des sultes des ervurs où des Indiscrétions
de Ja jeuneaze, do débilité nerveuse, de
vieill-me prématurée, de perte de la viri

ete, J'envermi une recette qui les
Ruérira GRATIS. Co grand remède à été
découvert jar un wissionnaite dans I'Amé-
tique du Sud. Ensoyez une euveloppe à
votre adresse nu Réséread Jusgeu T. Inmax
Station D. New.d'ork- 3. bp. 6 bel,

Vustacteh ffro.—La l9Ume graniedise
tribution mensuelle de ta cHièbre loterie
de l'Etat de la Louima acu Îleu le
mardi 11ai 1856 3 midi, dans la salle
de Ia Nouvelle Orléans sous la d
dug gin, . Beauregard
dubai A Early do Va. $2
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R.R.R.
Radway’s

Ready Relief
UN REMÉDE POUR TOUTES LES

MALADIES AMENÉES
PAR L'ÉTÉ.

Une cuillerée à thé dane un deml-verre d'eauŒuérit en quelques instants les crampes, lesspaemes, les maux d'estornac, Jes n y Seevomissements, Is cardialgle, les accés nerveuxlinsomale, la névraigie, la diarrhée, la dyseen-trie, le cholére-morbue, le colique, les ventoot-144 et toutes les maladies inteines. Four le cho-Téra ot leg cas de maladies trie KATES, YOFes BOS
directions imprimées,

La Malaria dans ses
diversés formes.

La fièvre ot in fièvre tromblante.

 

 

  

Hi n'y ayas un remdde an monde qui gubrineela fâvre, In tévre tremblante ot toutes ©d'autres maladies billeuses et d'autres figs
(& l'aide des pilules de Hadw
ment que lo Radway Ready Helse

LE RADWAYS READY RELIEF UE
RIT ET PRÉVIENT LA TOUX, LES
FHOIDS, LEN MAUX LE GORGE,
LA RAIDEUR LU COU, 121,
FLUENZA LE RHUMA TI,
MEET LA NEVRALGIE

Tour les maux
les maux de den!

  

   

 

de tête maladife ou nerveux,
rie, in nervosité,

les dou.
épine dore

autour du (ole,
dee articulalions, les

  

 

  

  

  

 

reyno!
ta plenréaie, le gnt

   fractions d'un cnquième à un dollar
“rive
catia
+ Clty

chaque The de c+4 fractions apy
nat d WW Muni, Vineton, Ala . oa
toucha va purt par l'entremise de
Nations: Bank de Selma, Ala. , Un autre
Cinequiétne fat cetiecte quer les soins de
la Banque Wells, Fargo & Co, à San
Francisco, Cil., un autre « core, ap
parteaunt à Harry Jolinston, lui fut
Pave par los sony de Chauncey J, Sted.
Wolly Bouin, wanes de tram de la CG.
Cod LILIG Cleveland, Obig , un;

J Olan, Na 70, due re NE
veYork ity

jtgtie d'express Adame: La cinquième
fraction «

    

  

>

  

appartenant à GC. PEL Bes-ff
juosbutg, Vermont, tut paye
dare de la National Park

auk de NewaYord Cats.
Unloterie analogue” aura heu mardi,

le 13 juillet et toutes tes formations A)
relatives peuvent être oblenties on ga.
deesaant a ML AL Dauphine, Nouvelte Ore
leans, Loe,

—=Pourqual soullrir de désordres nme.
nès pur l'inpureté du sang, lorsque des
willicrs de personnes sont guétics par
l'usage de ln découverte végétale de Nor.
theop «t Lyman? Elle tait disparnitre Îes
houtons et tcotes «ag tion de Le peau. M.
Joun C. Fox, Alnda, cerit: “La décous
veste végétale de Northrop et Lyman
dvone beaucoup de satistuction,
ont employée, diront qu'elle le
plus de bien que diuiports quelle natre
tuëdecine dont la setaieut servis aupars
vaut 9 |

  

 

    

  
—Frociaun à: pure Aude de tie de

terug de Neott aurez Mee Aypophospdites  [Stockton Hl en sont venus aux
sumine.  Pizeur, l'an d'eux. avait une!
carabine Winchester ; if a abattu
soi rival, sa feumne, fille d'un clef, ety
quatre autres lodiens ; près quoi il
‘s'est enfui, poursuisi par les guerrier-
les micux montés,
Un moment après, le grand chef

‘de la tribu, Sarrum. rentrait au camp!
jet, apprenant le dratne, ordonnait de
mettre À mort tous lee parents du

A vet ordre barhare, les
jfenanes et les enfants «= sont cufuis
‘et réfugiés dans Un catop de mineurs,
leravaillant dans le voisinage. Les:
[blames Emus de paid, out oblix
chet’ indien & renoncer à son projet
jranzuinaire et À rapperter son imulti-
ple arrêt de mort,

|, Veçu dans «a vengeance, Surrum
ja‘est rojeté sur le coupable et à hed
[tous Jes guerriers sur sa piste, Après

  
 

 

jute poursuite de douze milles, fus!
= Peaux Rouges ont trouvé deux ca-
4 |davres gieaut côte À eûte, ceux du

fugitif et de son cheval. L'Indien,
voyant sa monture épuisée et crai-
guant de tomber aux mains de
cnnemis, avait tué d'une halle le
dèle animal et

sens

fi)

s'introduisant ensuite
dans la bouche le canon de sa cars-
biue, s'était fait sauter la cervelle, Il
échappait ainsi aux tortures du po.
teau de supplice.

 

 

 

 

|Le,

l'axe de

pour les maladies «de pontuons «4 lee maln-!,
dies de langur, \

fee Ded Simonaut, Nourelle Urléane,
éctit: + L'unulson de Scott est lu

meilleure préparation ole l'egpece que Jai
Jamais renco.

Dass les att-ctione de 5umons et autres
tmnladies letites, Nous pr avons lu considé- |
ter Cutate “x foméde air, de plus, la pré ;
paration est nerantle et div>ative. {

Dane les vuiter étes sires, —Daus leg vile)
les étrangères on reconnais le Montréaiuie |
par l'élégance de son chapeau qui invurise ;
blement n été acheté où ils we veudent
st bus qi:
No. 1…1

 

 

 

    

    

à,

«chez Dubne, Duasutels & Cie,
dur Notre-Dame,

  
  

—Les palré et malheutesx invalides
Je lsousteant pret suite delu parsvicté du sang A ;ples patients sujets à des crises trrveuses, L'associntion Anglo-Canadionne des

“4 tous conv chiez quad la circulation eat on.
ttavée, devraient se servir sans délai de Ia
découverte véyetale et femodepourisdirs.r
pepsie de Northzop «4 Lyman, le célevre

\puriticateur du sang, 4 inate ls diges.
tien, augments bes pro;rictes nutritires
du snog et etpnise du système, lrs impu-
rete du sang. out

   

  

DUCES,
—Ün cette willy, le 12 Juin coutant, à

l'âge de 15 moiset 10 jours, Léopoldine) Pour lee 120
Laute, catsut Je PL. Boutgrois, typo-
graphie

—En cett. ville, fe 12 courant, À l'âge
Te 23 ans, : mois, Matisse Adeline-Eugégie

Forget, dit Depatie, épouse de M. Isaac
Aubertin, fils.

— En cette ville, le 12 mai dernier, à
7 au, Alphonse, eafant de M. Ri- 

chan Bernard, de Is Cie du Richelieu,
DECLARE INCURABLE

—En cette ville, le 12 courant, & TAge|®
E. €. XcGoveru, de Syracuse, N. Ÿ, té=[de lang, Olympe, enfant de M. Richard

sident bien connu de ce deruicr endroit, « ! Bernard, de lu lie du Richelieu,
816 décluré incurable par son médecin, son
cas étant une complication de mala lies du
fcie et des toguons. En deus jours il ss
trouva fort soulagé par l'emploi du Bur-
dock Hlood Bitters et en un mois f 18 com
plètement gutri. ‘pe
 

PROGRES

Nou« somnies dans un siècle di lumière.
Toutes les industries progressent, les cha-
praux se sont mis à ln tête du mouve=
ment, aussi fl faut voir la qualité, le fni,
les formes Clégantes ses chapeaux de cette
aunce, C'est vraiment merveilleux. Que

peau à la dernière mode.
Crtas, Pxssanviss & Cu,

SLT et V3 Ste Catherine,
Aux trois chevreuils,

Montréal.

GRANDS ELOGES

 

 

bytdre méthodiste d'Adelnide, Ontario,
dit: Jai employé le ilaume Pectoral
d'Hagyard dans ma famille pendant des
anuées. Pour lus froids sérieux, les maux
de gorge et les toux fatiguaates, il soulage
plus vite que d'impurte quel nutre remède.

3ps

UN SEUL "RIX

Depuls un an presi, nous avons adopté
le système de vendre tous nos chapeaux
à un seul prix, rien de plus Leuu que ce
système, tous le monde en est content ot
satisfait ; inutile le marchander, nus cha.
peaux suut marques au plus bas prit et
tout le moude paie 1e même prix ; avec ce
syetème personne t'est trompé, un enfant

ut acheter un chage- aussi bien qu'ua
femme, et c'ust lu même prix pour sc
deux, Que le pulllie n'oublie pns notre
système
- Citas Densauntse & Cix,

637 et 63) Ste Catherine,
Aux trols chevreul's,

Montréal.
 

LA QUININE ET LES FRINSONS

La quiaine est la remède populaire pour
la fièvre, mais elle v'effestue pas vujoure|
une cure complète. M. Pelton, de CGirass
Lake, Michigau, prit en tout 300 grains de
uiniue dans un cas de fièvre cl et

de malaria. Co remède et à vu 7 auttea
qu'il avait essnyés, n'aynnt pas produit
d'effet, il 0e guérit à l'aide de cing bouteil-
les de Burdock Blood Biers. Im

l'âge de 3 anolé, Marie, Melanie, Lasra, fille
de M Alexis Dupuis.

Ener

  

   

Sarasin...

l'on vieane done s'acheter un Leay cha. x

Wau
Mme Johe Neclands, servante du pres

  
  

—En cette ville, le it juin courant, A

PRIX DU DETALL DU MAKCHK 1)
MONTREAL

Faux

   

  

23 à 025
15 4 014
oT à 0610
30 à 023
16 à 038

 

NSO TON— J'ai un remaste positif
ph ons MPIC je tndiquée cidtoscus; par

suit usage, des millions de cas de la pire
<opacret 1 nelane peavent étre pruérle.

Vraiment, ra foi oi urtancie danse son «Mosci-
ta, que } enverral deux Lvutailles gratuiremett
ave un freité de ur sur la maladie, A Marie
personne souffrant de cvtte maladie. Ironnes l'a-
drevee du barvnu de prete et prar l'expeces.
Dr T. A. SLOCUM, succursale : 32 rue Yonge,
‘urcato.

 

 

GURRIS LES CONVULSIONR t Love
dis que je guéris, jo n'ertende pas

€ que Je lee fais dtoparatire pour
an temps 08 qu'ile reparaissent aprèe. J'ai fait

 

   

  

ne ces maladies, atfogue teptiqure ou hawt
mul, une étude de tout , de garantioque
mon reméle guént Lee p! maav Parce  , ce

Sen pue que VOUS ne DOYPA pas quéri maiute-
nant Tromandrs Je suite un traité el une Loutail-
le gratruite demon rméle infaillible Ivanes
l'odresse pour l'enprres et le bareau de prete,
L'osai te voss coute sien ot jo vais vous guérir.
Adresses an Br F, 11. G. Root, Saocureale, 37,
sai Young, Toromto,

W. MEIKLE,

Lo Dices

  
   

fût ‘ollecte pur La com-[e

dry temmes, Goutte,
Rheum, b
qmons, d

tharmacicns,

1

(Al mctée] 41 ie St daciges,
ev uz vote Liere de consetle

par

Voir P'éti pnette
02 on sin bm

‘Ne en timbres, on

 

douleurs dans les
druleure de toutes

  otesting,

t

a

cardialyie et fewespèces, a Radway's ReadyJteltef cfirira un ooulagement (emédiat et souapplication coutisue pendant quelques jourstara une cure permanente, 35 cls la boy.a

 

1vant à la Salsop-roillo du
Dr RADWAT,

FOUR LA GUÉRISON DE TOUTES LES
MALADIES CHRONIQUES.

Rhamatieme chronque, Nerafules, UouSemental € od) Afieetions ‘eancireases,

  
    

Heémonhagic des pout
ruusser, ties Lian.

umeurs, Fistul, Eruption
dans 1a figure, cde aladies de peau et
de 1a anche, Malalio

 

ercurielles, Maladi
 Elyécopivie, Rickate,

ruochite. Consomption, Maladies dec
¢ 1s Veasio et da Foie, ete,
thes tous lon drogaletes, on dollar Is

 

Sal

  

ka ve
houteille.

Ricks Regulalrins é Dr Rady
LE GRAND REMEDE POUR LE FOIE KT

1"EATUMAC,
sevur La guérison de tonu tes désordres de Petszum,
vessie, maladi
maux de tête, constipation, ind
se,

du fote, des lutegting, deo rognuns, de tanerveuses, Jrrtas d'appout,
lgestion, droper-

de bile, fièvre, tuilsmenatise des joe55 wTouts « et loud lee derangements duterne, parement végétal, ne contenant20 de metcare, dr minéraux on de drogues dé-ttères. 25 dla la Balle, en vente ches tous tee

  

  

DYSPLPSIIS

Les platen du Dy fad way gudrissent cette ma -aille, Elle ndent la force A l'estomac st tal
uticlons. les symptimes fo In
alserne, et avec eux, Ja facility
tracter la maladie

n tembre-poste à KADW

 

    

  

 

AY AC1e,
Montreal, Jour re

 

MUSIQUE DE DANCES
N UIT kr Jounv al

Racaluest ....,

  

 

 

. “oo cu
Was Y FAIR Folie

Caroline Lowthian eat
TOUS DEUX Valse

as de Valmacey cu à
NAMANADE Polls,

E. Waldteufel LL... ceive 400

 

Se tronvent ches tone led marehiands do mudd.Ane +"; sont envoyés france de port sur réception
du pris trcbiqué, pat

Editeurs do Musique,
2 Churcie Nereet, TOKONTO.

< vais lie

 

 

tttricre, Dodist-s, couturières-

   
  

menaztros a <1,"° “épuisée 1," débiles, et
eng r letrevail, le
Frs roe eet lo meil    

  

da
ns les tntgna b
udnt- Tout, m.

  
  

tens cle
pas ar **
ralliement an
vive puiebsnte
Chroniques parti me !
tonbgus nètal, puissant ponr les nerfs,
vien ‘an tonique atérin, et 1} donne de 1a vi.

18 de ls force ut

 

  

  

  
  

ndue
tsrpisclons oous notre propre garantie.

5 7 de latemteitie. h'rix
rn fever es.

Un graot traité our les Maladies des femmes,
lustre à profusion de gravures 114 pour

ol que vou « vu cette
sup eco dans ia l’araie.
Adresse: WORLI'S DISPENSARY MEDI.
MN ASSOCIATION, 663 Malo street, Buffalo,
$.

MIGRAINE, Mal do tite
in promptement guéri
*.Uels, 350 La bouteille cle:

 

 

  
  

 

bitlenx ol conetips.
e lee De Plescs'a
pharmec{gss

     

  
 

Grocades à la main Harden
Ex INCTEURSd'INCENDIES

  

   

  

  

Blé, parmint. + ° %
Fois lo . Boss

4080
batiment public que

3 » pourvu de” ces Inappréciadior

BE 8 835 lrmi« ra
Mile "Tae, yar minot so 0 pratique To iiseet de > rendre mme

v ' tbut. Ils son 8600] .
Viasore Raine Jtals-Unisou LeurPs

. 1 nt prouv avantage
Bout, Slime(steak) : a Hn 5 or sive arandevaleur ont êté sauvées de la

00 4000 destruction par le bris d'une ou deaz de ore yre=
00 4018 [nadesau miendu Soyer de l'inceudie qui d’étaint

4 Immédiatement.
1 ie 3 ie sont Heullèrement péconsaires dane

los endroite campsgae 0 moyens

u à à % d'éteiudre un incendie pe o*obtiennent pas facile

Bin fe , de $9 la dou-13 4010 1x prix des grenades n'est que de § 0
. RK sorvenl leurs vertus juiqu’'an

reatv6maTos tole ot ul Ia chaleur, ni lee

+ ave leurs qualités.
frsves de fournir des grenades eont promp-
sement remplis par JACKSON RAT,

Agent phar Japrorince de Quèbeo,
“3 tue BtJean, Monirégl.

EMULSION
DE SCOTT

& L'VILE FOR dsT0 28 UMR
Bypughrhatede Chaux cb dofrnde
PRESQUE AUSSI AGREABLE AU

OUT QUE LE LAIT

SUTamSeTse Aros quesuf ve ou se
ant longtemps= Les estousses

délicats

PRIX COUME nPHÊDR CONTRR

“A LUNROMPTION, 1ra AP S.CTIONY

$5 0m

La seal
DE MOR
+8 supportée

 

 
Auuxt de Tnansrent, Con. us D. 11,

Comrra Aon, dey

MEIKLE à COLE,  

—Ln l'earline de James Pyle est recon.

usage pour le lavage. excellent effet sur lee enfants, Achetes en
Elle permet à ln

inveute de netloyer le linge sans l'uscr
6 01 Ipar le frottement où le pliage.

| Consigrnation de

are commission
Ktablie à Winnipeg de;

à riétés fanclères otde fabricants
hots de Vetoutes 0.1èces de,prerehandard

x coe; prod ricole res ulnue pour étre la meilleure preparation en |y compris les eepet

À ae ds § ans. Mw.
Tasu cola dos Page Male duMeee Bevont

e

e

Der

a

c

e

SCROFVULEUALR, I'ANT.NIV, la PAR

RALENSE QERFRALYE, TOUX et toutes

tes AFFECTIONS DE 14 GORGE. ‘Cà

ole produit do merveilleux péonttata

Preserite 8 resommandéo par Les antosltéé mé»
dieales de tous Locyays 65 monde,

     

  

 

   

‘



 

    

 

libéraux
—

te de résister aux décisions du J’arlo-
ment: c'est déjà pas mal n'est-ce pas!

  

Aujourd'hui, je suis en train do

LM PEUPLE, SAMEDI 19 JUIN 1886

 

. .. [nord est, augmentait cucore pour nous
L'Etna est en fou depuis un) diai-] gio impr En tristo ctuauvago. ”

et regardait défiler les rivoslâct
ittores do l'Hludwm. Son frère

: i ; , bro eral, Lie froid du ma-[silenco entrecoupé do quelques pro-|  LINTELLIORROEDES MnUS NRARATE 676000
convention des Jounes LixlenblsoirsdeBeats| Loire du paps volsiu  LBINAEN ERUPTION eeBod on, WEESStile, Àfaivos nS woENEE SALEou

ittoresques .
fi > tendu une bouteillo do whiskey, TI n'est guère d'étude plus attray-
mais un mous-shiérif l'a saisie au vol ot jante, plus surpreuanto Uo cellu des

ucours des animaux. Rion do plus
oxsraordinaire par exemple que les

broyer du noir. La matinéo est pour-
taut belle: lo soleil n'est pas trop
chaud ct l'air ost rompli de l'o-

Nous avous attendu pour reparler

de la grande ‘convention des jeunes

libéraux à Montréal que l'organisation

ne do jours | Los détails du phéno-! Pelestl'Etnn. Son aspect a td
mdue, qui nous vienuent chaque jouroditig up peu par l'éruption de
do Catauc cu Sicile indiquent quel1865 ; il l'a été encore par l'éruption coufisquée.

i

Puis, comme cclu uo faisait assez
d'effet, on a mcuacé les catholiques do
destruction immédiate : pas mal pour

 

tement ct le program- ‘ deurdes lilas mre. Jo pourrais aller|les éruptions augmentent cn propor-|de 1879. Mais les grandes lignes| À Ÿ hource, lo train entrait en gure 6 ; Compagnie de 1a Loterie de

ootemont décidé. ' ERAp colin pe suffisait pas/ftr es quais ct regarder appareiller|tions, “Des scoousees de tremblement [n'ont pus 60g notablemout chaugées|de Sing-Bing. Le cortège à trouvé, le des Juris : bol cite même l'État de la Louisiane
Nous no roviendrons.pas sur le butlepcore,on s attaqué ot pillé un pau- les navires, en révant de voyages au|de terre vut d'ubord été resseuties|encore, cu débarquunt, une voiture découver- i sains faits ou ument n=

ni sur l'utilité et l'intérôt do ces gran-| oo"vonier dout le od crime était long cours, Mais non, je préfère me|daus les cnvitous, puis la lave w'est te qui, fendant un groupe compact de |eroyables, comme celui qui consislo À Nouscertifions parles présentes que nous

assises du parti libéral, sur l'im-

des de Vetion énergique de ln

unesse dans les circonstances que

nous traversons actucllement L'im-

puissance absoluo de toutes les jeunes

organisations conservatrices dans no-

tre ville est la prouve la plus éclatante

du mouvement irrésistible qui entrai-

no actucHiement la mojorité vers les

idées do progrès, d'honnêteté ct de

patriotisme que nous défendons tous.

Ou peut dès aujourd’hui prédire un

énorme succès à la convention des

j ibéraux.
Jeunesue de la convention Fété fixée
au 30juio ct au premier juillet. On
sc réunira au Nordheimer Hall.

La salle est vaste, bien située, cn

lein centre dela ville, peut contenir

Jenucoup de monde, est bien populai-

re, c'est un choix excellent.

d'avoir beaucoup À boire dans sun ma-
gusin et d'être catholique : de mieux
en mieux !

Puis, on s'est cnivré avec les bois-
sons du pauvre catholique: parfuit
pour des rigoristes! .

Puis, on a appelé la population
féminine à profiter de l'ongio, ce qui a
été fait royalement : cela se corse !

Eatin, on a tiré sur la police appe-
léo pour rétablir l'orgie: c'est le bou-
quet!

Et maintenant canadiens juger :
Les métis de la Saskatchewan se

soulèvent pour obtenir leurs droits,
on tire sur cux au lieu de leur répou-
dent, ils re défendent, sont battus et
les orangistes les déclarant rebelles
exigent la pendaison de leurs chefs.

Puis, quelque temps après les sus-
dits oraugistes pillent de pauvres ct

Une réunion préliminaire nura lieu

le 29 au soir, au Windsor, entre les

représentauts des diverses délégations,

pour fixer les détails de la discussion,

l'ordre des séances ct un foulo de

points absolument nécessaires au bou

o:dre ct à l'exactitude indispensables

prur la réussite d’une aussi impor-
tante réunion.

L'ouverture officielle de la conven-

tion aura leu lo 3U juin à dix heures

du matin ct la clôture aura lieu le

premier juillet au soir, par le banquet

annuel du Club national, qui sera cet-

te auvié les vraies agapes fraternelles

du parti libéral. .
Les adhésions qui out été reçues

jusqu'à ce jour sont énormes. De

toutes parts du Dominion les jeunes

libéraux sont décidés àse rendre À la

grande réuuion du parti. Le Nouveau.

Brunswick, la Nouvelle-Ecosse, l'Île

du Prince Edouard, Ontario, le Ma-

nitoba, et la Province de Québec natu-

Tellement scront représentés À -ectte

convention qui conticudra plusieurs

centaines de déléguée.

Mais rien n'importe, plus nous se-

tous nombreux, plus nous serons forts,

aussi faut-il qu'il vienne bzaucoup,

bexucoup du monde. ;

Le comité d'organisation a pris les

mesures pour que toutes le facilités

possibles soient données aux délégués

qui se reudront à Montréal. ;

Les compazmies de chemins de fer,

et de bateaux ont toutes, accepté d’é-

mettre des billets d'aller etretour à

moitié prix, qui scront délivrés sur

des certificats que fourniront aux dé-

lécués M, W. S. Wolker et I. ‘ G.

Martineau Recrétaires du comité d'or-

isation.
PS clubs libéraux du Dominion

ont le droit d'envoyer autant de délé-

gués qu'illeur plaira. _

Daas les endroits où il n'existe pas

d'asencintions résulières, les amis du

parti libéral pourront organiser des

déléenrions de paroisses ct des oertifi-

catsJour scront envoyés pour obtenir

la réduction, sur demande adressée

aux serétaires.
Comme l'on voit, tout à Cté arrau-

gé pour faire de cette réunion une

magnifique et imponute démonstra-

honnêtes citoyens, s'euiveent d'une
façon izuoble et reçoivent la police i
soups de fusil.

Décidément le rapprochement est
édifiaut.
Nous avons cu les malheureuses

rixes de Chicago, mais au moins 13,
les gens luttaient ou croysient lutter
pour leur drvita; ils ont tiré sur a
alice, e‘était condammable mais enfin

ils avaient une excuse, Inauvaise si
vous voulez, mais enfin, ils souffraicut.
Là-bas des gens absolument libres et

maîtres, s'emparent d'une taverne
pour s'y gorger de whiskey, puis
tireut sur la police ct ou les appelle
des loyaux, on dit qu'ils out besoin
d'être protégés, la grande loge de
Toronto, les amis du Sir John et de
Bowell Implorent qu'on ait ds égards
pour cette minorité,M. Costigan exige
de la chambre des résolutions deman
dant qu'un uit des méunzewmeuts
our cux.
Ah qu, où allons-nous dune, vi la

tourbe doit nous diriger ? Canadiens
et Irlandais, souvencz-vous.

FAR CI PAR-EA
 

Ou parle dans le comté de Maski-
nongé d'une candidature libérale in-
dépendante, ca opposition au pendard
Caron.
Le candidat serait M, Chs Trépa-

nier, marchand influent de Louisc-
ville.
Le comté est profoudement conser

vateur, mais les atnis de M. Trépanier
ont bonue confiance dans le caudidat
qu’ils proposent.

x,x

On dit qu'un nouveau journal heb-
dowadaire doit paraître avant long-
temps 4 Marieville,

La nouvelle feuille sera conserva-
trice et prenlra nom Le ARouville,

LI]
Sun Eminence lo Cardinal Tascho-

rcau à reçu hier à Québue les howm-
mages des membres de fa section fran-
case du la Société Rovale du Canada,
des warguillers de la Haut Ville et de
St Roch. du lord-évêque de Niagara.
le rév. Hamilton, et de la masistratu-

recueillir daus le sileuce de mon cabi-
net de travail,

ll faut croire que j: commence à
descendre la pente qui mène à la
tunbe, puisquo je m'aperçois que j'ai
maintenant quelques cheveux blauvs.
J'éprouye du resto la lassitude que
duit éprouver nu hounuo qui vient do
gravir une moutagno, d'heure est
dono venue pour moi de regarder cn
arrière, pour «alucr uno durnière fois
co qui fut ma jeunesse,

‘ignore ri j'ui jamais été heureux,
J'ai bien pu l'être, cependant, saus
m'en apercevoir. J'ai beau me tar-
guer de philosophie, jo n'ai été qu’un
réveur, parle passé, Si je me suis
blessé leu pieds aux pierres de la route,
c'est que j'ai marché vers l'idéal, les
Jeux fixés sur les étoiles. Vous me
donenriez maintenant tous les millions
du monde, que je ne sats pus si je
pouvais cn jouir. Il trop tard, Ma
scnsibilité m'a tué. Je n'ai pourtant
pas été un lâche, dans les graudes
crises de ma vie ; mais j'avoue sineè-
rement que les conps d'épingles de
tous les jours ont cu raison de moi,
Ju ne devrais pas me plaindre,

pourtant, J'ai une femme que j'ai-
te, Un bébé que j'adore, Qui sait si
la route qui me resto À parcourir ne
sera pas parsemée de fleurs? Mais j'y
pense, II est zi difficile, à mon âge,
dv changer sou caractère et je ne
vois pay en quoi l'avenir qui m'attend
pourrait être autre chose qu'un reflet
de mou passé,

de ne sais pas d'où me vient la
mélancolie qui me ronge? Personne,
que je sache, dans ms famille. n'est
atteint de ce mul étrange, qui w'a
conduit au dégoût par la pente de lu
rêverie, Il y a longtewups que je suis
triste. Lo fait est que je l'ai toujours
été. Autrefois, cependant, cette tris
tessc pouvait avoir son charme, car
elle était pour aiusi dire intermitten=
te. Mais aujourd'hui, elle we pèse,
car je la sens éternelle.

J'ai bien changé depuis quelques
anudes, Je wo vous vachurat pas qu'à
Vingt uns je révais de conquérir le
monde, Pourtant, si vous me donuier
fquekjues arpents de terre à la campa-
tue, daus uu endroit isolé, près d'une
montagne que je pourrais gravir pour
regarder coucher le soleil, vous seriez
peut-être bien prés de me rendre
heureux, La solitude! voilk mon
reve, Je suis si las de tout c qui
w'entoure | Je voudrais vivre main
tenant avec ma famille dans le silence
recueilli de la grande nature et dans
la contemplation de Vintini, Mais c'est
peut étre encore une illusion ! Qui sait
alors si je serais plus content 7

Vous êtes bien sûr, n'est-ce pas,
pe Je pose pour uu héros de Musset ?
‘as du tout; vous ne 1me connaissez

pas, Jeune tiens nullement aux ap-
plaudissements du-l'uuditoire, car je
sais trop ve que valent ls hommes
J'écris ccei parce que eck my souls
voilà tout,
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miso à couler daus la direction de la
ville de Monteroso qui court un sé-
rieux danger, Un autre flux, lar
de 600 pivds, se répand daus Ia ville) Op mit qu'il existe des agences ma-
do Nicolosi dont la destruction est trimouiales, des nzences de ruuseigme-
inévitable. Ces torrents de lave Lyents (genro do Tricoche et Cavolet),
s'échappeut de ouzo cratères. Deldes agences de placements pour les
longues colonnes do Hammes sorteut {deux sexes, ete.
du cratère principal et offrent uu
spectacle dus plus imposauts, Des
pluies de pierre tombent contiunelle-
ment dansle voisinage.
Ce révcil du volcan n’est pas sans

effrayer les populations voisines,
L'Eina, enSicile, est le plus redou-
table des vulcaus d'Europe. C'est
un des plus grands voleaus du monde,
Sus éruptions sont connues de toute
antiquité. Les historiens grees ot
latins unt décrit longuement ses parox-
ysmes.

Onlit dans l'Encède, de Virgile :
“ L'Etna tonne dans mes of

froyables éruptions ; tantôt lançant
uux dues un nuage noir mêlé de fu-
née, il roule des globes coflammés ;
tantôt vomissant des roves de ses
entrailles ardentes, il mugit, rassein-
ble dans les airs les pierres ealeindes
et bouilloaue au foud de ses abimes

“* Eucelade, le corps à demi brûlé
de lu foudre, est enseveli sous cette
masse ; À travers les soupiraux du
grand Etua qui le presse, il exhale Is
flamme, et chaque qu'il retownu ses
flancs fatigués, toute la Trinaceric
tremble, le ciel = couvre de fumée,

Cetto dexription de Virgile prou-
re qu'autrefois comme aujourd'hui,
les éruptions de l'Etna avaient une
extrême violcuce ct présentaient le
mênie aspect, Pendant les premiers
sidcles qui ont précédé l'ère chrétien-
ue, les éruptions ont été nombreuses.
ll y à eu custite une longue phase ;
(Mais depuis huit siècles, de vivleutes
éruptions se sont succédés à de courts
intervalles.

Lies éruptions les plus violentes ont
eu licu en l'an 31 avant Jésus-Christ,
puis en 1183, 1285, 1414, 1643,
1009, 1682, 1744, 1704, 1766, 1771.
1750, 1751, 1792 1813, 1544, 1965,
1863, 1869, 1574. On voit combien
elles ont été fréquentes au XVile gp
au XVIIIe siècles,

Lecône principal de l'Etna s'élève
à 3,315 mètres au-dessus de la mer,
d'Ictoa s'étend sur une circontérence
de 330lieues ; sa pente s'élève tout à
fait insensiblement. Aux aseises in-
féricures se trouve une zone de forêts;
enfin apparaît la région dénudée, Le
sommet dépasse lu lituite «es noiges
perpétuelles ; aussi est-il presque
toujours couvert de nciso ou perdu
daus les nues. Dien haut on voit
avec admiration = dérouler tous les
ravins qui en sillynnent les pentes une
rofoude vallée, le célèbre Val del
Jove, ouverte dans son flane oriental

et qui desce à d jusqu'à la wer.
Lie Val del Bove, dit M. Poulett

Serope, m'a toujours paru prévenir
d’uno grande fissure trausforimé: en

LES AGENCES DE MENDICITÉ
 

:
ignorait et ce que la prétecture de
police vient de nous apprendre, c'est
qu'il existe, cu plein Paris, plusieurs

une rétribution de deux francs, on
fournit à tout venant dus listes d'u-
dresses indiquant les personnes riches
ct charitables de la capitale.

Ces agences qui fonctionnent depuis
longtemps malgré la police qui ue ces
s de les traquer avec acharucment,
font de bonnes affaires et sont toutes
en pleine prospérité.

d'une d'elles, qui est la plus an
[tienne et qui est situé dons le quar-
tier Rochechouart, à fait la fortune,
tous dit-on, de trois personnes qui cu
out cu la direction,

Le funetionnement de ces agences
iuterlopes est des plus simples :

Unindividu quelconque ne voulant
pas travailler ou go pouvant donner
aucune référence pour trouver de
l'oceupation et ue se sentant pus le
courage de ve faire cul-de=jatte,
aveugle on manchot, dans la eraiute
d'être arrêté parles gardiens de ln
paix pour mendiv:té sur la voie publi
que, se rend à l'agence, dunuv ses 2
franes et on lui donno cn échange une
liste vû sont détaillés les douateurs
parisiens, avco leur caractère, leur
état de fortune et la façon certaine
dont on fait vibrer leur corde reusi-
ble,

 

dividu se rend chez toutes les person-
ues qui sont sur lu liste, et s'il ct
adroit, bon comédien, qu'il sache

et de ses infortunes imaginaires, il ext
certain de faire de bounes jouruées et
de vivre joyevsemeut.

par an,
Les variétés de ces mendiants sont

considérables : ily a le malheureux
sans ressources,

de l'hôpital, et n'ayant pas lu for-
ce de travailler ; À ÿ a l'inforrunée

 

eplième enfant ; il ya le pauvre ar

peut trouver aucun chyagement.et qui
erache le sans,

crise industrielle et qui vu aller se

scenurd,

seuscment exploitds par ces miséra-
bles industriels qui abusent si houteu. Je crois savoir maintenant ee que

c'est que la vie, Ce n'est certainement
eratère par quelque paroxysme qui acr ; | soin de secours et d'appui.
(fait sauter jusqu'au cœur de la invata-
|

Muni de ces reusciguewents, l'in-

intéresser par le récit de ses malheurs

Il y eu a qui + fout de cet abomi-
vable trafic plusieurs milliers de francs

sortant toujours

veuvo qui rient d'accoucher de zou

tiste lyrique, atteint de pheiste, qui ne

It ya le commerçant, ruiué par la

jeter à lu Seine si les âmes charitables
ne viennent pas imuiédiatement à sun

Enfin, tous les uores sont avautu-

settent des cœurs généreux ct ren-
dent lu charité impossible à faire pour
les malheureux qui out vraiment be-

La préfecture de police est heureu-

badauds ot du reporters, s'est dirigée
grand train vers lo pénitencier,où les
parats du coudamnd lui ont fait leurs
adienx. .
Juche a été écrouéu après les trois

voleurs. Il u déclaré être âgé do JU
aus, cà-bijouticr, marié, savoir liro ot

mais co que l'onécrire et user modérément du tabac se suivant de mauière à former uno
” Tuvité à déposer aujehaîne non interrompue ; Jafqueue deet de liqueurs. r

groffe les ubjets cu sa possession, il n
tiré de va poche deux oranges, trois

aeuces du mendicité où moyennant [eigares ct une grosso liasse du billets |ninsi de suite sur une étenduo parfois
de banque, Enfiu, au chapelain qui
l'interrogeait sur sa religion, ila rd
poudu : *“ Protestant, vi je suis quel-
que chose,

Un quart d'heure après, l’ex-élu do
la ville impériale était rasé, revêtu de
à livrée du pénitencier, et mis à
aver les chemises à la buanderie,

 

UNE DES CLEFS DE LA
BASTILLE

1] parait qu'une des clefs de la Bas.
tille, celle de In porte d'entrée, ue
trouve daus fe département de l'Yon-
ne, Elle serait conservée à Villencuve-
l'Archevèque.

Voici, d'après un journal de Sens,
comment cette clef se trouve à Villu-
neuve-d'Archevêque :
Au mois de juillet 1873, M. Edou-

ard Deligrant, qui avait cu ln bonne
fortune de découvrir ectte clet au-
thentique, vrai chef-d'œuvre de ser-
rurerie, la mettait sous les yeux des
metubres de la Société urchéolozique
de Sens et iudiquait comment elle
avait été conservée jusqu'ici.

Lors de la première tentative que
le peuple fit pour s'emparer de la Bas-
tille, dit M Ddigrand, la s:rrur: avait
été turcée, cù un serrurier nommé
Plauçon fut appeler pour la réparer,
Cct ouvrier avait été attaché, en
qualité de serrarier, à bord d'un bâti-
ment de la marine, pendant la guerre
de l'Indépendance, et à son retour
d'Amérique, il avait éte nommé sor-
rurier de la Bastille.
A peine Piançon terminait-il

la réparation de lu serrure, que la
Bastille était attaquée de nouveau, et
Àl n'eut que le temps de s'enfuir au plus
vite, en emportant ses outils, parmi
lesquels la clef se trouvait par mégar-
de, Sa femme l'ayant vu eotouré
violemment par la foule, le erut per-
du, et sa frayeur fut telle qu'elle on
wourut la nuit suivante.

Lu Révolution ayaut fait perdre à
Plangon les sommes qui lui étaient
dues par l'Etat, et les temps ne lui
perincttaut poiut de continuer sa pro-
lession, il ressewbla les débris de ra
fortune ct vint xe retirer à ltigny-le-
Ferron, son pays natal. TI ay tit
construire un petit ermitage, près de
suc fontaine Saint-Martin, et wourut
eu 18:30, à l'âge do quatre-vingt
deux uns,

Des relations de voisinage s'étaient
établies entre lui et M. Vernay, an-
cien armurier d'artillerie de marine
et muître-serrutier à Villeucuve-

enterrer les morts cn grande pompe,

un réoit relatil'nou nux fourmis, mois
aux chenilles processionnaires :

Voioi d'après ln Revue scientifique,

, “! On sait quo les chenilles proces-
sionnaîres cheminent dans les chawps
dans les forêts, duns les scutiers, cn

a première chenille cst imwéd atement
suivie de la tête de ln seconde, et

très longue,trois, quatre mdtres ct
plus, chaque cheville n'ayant guère
que 8 à 3 centimètres de lou ius,
toutes les chenilles suivent la première
sans s'écarter de la route tracée par
celle-ci, passaut par les mêmes défilés
et surmontant les mêmes obstacles.

** On comprend bieu co qui se pas-
se quand on arrête le défilé, en enle-

surverllona les arrangementsfaits pour les
tirages menmuls ettrünestricla de la Come
pagnie de Loterie de l'Etat de lu Louisiaw
ne, que nous gérons et contréluns peraone
nellement les tirages nous-mêmes ci le
out est conduit avec honnéteté, franchise
et bonnefoi pour tous lea intéressés ; nous
autorisons la Compagnie à te serrir de ce
certificat, arce des Juc-simile de nos signa
ures attachés dans ses annonces.

vi 7
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Commissaires,

Nous, «ea sowssignés, Banques et Ban-
quiers, paierona tous les prix gagnée aux

teries de l'Etat de la Lauiriane qui se=
ront présentés À nos caisse,

J. H. OGLESBY,

 

vaut une des chenilles. Les chenilles
qui suivent, ne trouvant plus leur
guide, s'arrêtent, et toute In chine
postérieure suspend wa marche, Mais
ce qu'il y a de plus curieux, c'est que
la chaîne antérieure s'arrête aussi, et
cet arrêt se fuit graduellement, de
proche en proche, Rien n'est plus co-
mique que de voir toutes ces chenilles
de ln chaîne antérieure s'arrêter,
balangant leur petite tête bruue À
droite et À guuche, attendant que de
nouveau lo sigual du départ leur soit
donné par le rétablissement du con-
tact avec la chaîne postérioure,

Pros, Louisiana National Bank
J. W. KILBRETH.

Pres, State National Bank
A.BALDWIN,

Pres. Nex:Orieans Natioal Bank
Incarparée en 1864 pour 25 aus par la als

tare, pour des Due d'éducation et de SoriaSra
an Capital da $1,000,000, auquel a MA ajouté de
pals un fonds de riservo de plus de $550,000,

l’ar un voie populaire écrasant, ses privilège
devinrent partie de la présente Constitution de
l'Etat, adoptée le 2 décembre A. D, 1939.
La seule Loterie votée et emdossie par le pour

ple d'aucun état. Ne fois jamais de déduction
et meretarde jamais.
Len grande tlrages nlinpies ont Iles

mensuellement. fertirayesertraordinat-
res ont lieu régullèrement fous les trimestres
au lieu de tous tes semestres, comme auparae
cant, commencant on ‘3 1504,

    

  

Très curieux aussi le type du chat
 

 

ouvreur du portes : seat: Eds

“ Un habitant deLuçon se prome- DENTEDEAUTO A LA NOUVELLE
uait, Un chat était couché devant |ORLEANSMAHDILE 13 SULLLETISSE,

19time TIRAGE MENSUBL.

Prix capital - - $150,000
100,000 Billets A clog pinstres el

que Fractions en cinquiémes eu proportion

LISTE DKS PRIX

une porte ; l'approche de homme
cffraya le chat qui, subitement relesé,
s'avauga vers la porte. Le promeveur
crut que € était pour s'échapper par
le haut de celle-ci.

 

    

 

 

 

 

“ Pas du’ tout. L'animal ne s'était ||1 Pets Cortal denven. 085,000 $8000
levé qu'à la hauteur de la prigaée en “ 10,000 10,000
forme de pied de biche, Et pesant Soo os
sur elle du tout ke poids de son corps Mm Ie
pour la faire tourner, en même temps 200 29,008
quede zes pattes dederrière accrochées ‘eo 5,09
aux aspérités du mur, il poussait la |PO eo so 33 25,000

rte dans l'intérieur ; cu un instant PRIX AFPHOXIMATIFS
il Vous iit, entra, disparut, d la grande | nos d'Arprtestion do. $150 es
admi.x i>u du promeneur, Lr “ 30 2,280

1967 prix s'élovant bu. 00.000600 $105,500
——————— ee. _ Lea applications pour prix aux doivent

ornevires de CongaBOUTADE - .Four de piue amples Informations, sorives Ul.
blement, donnent votre alreese au long.
HANDATS DE PONTE, Man

où change eurCette boutado «de licine eut restée
vélèbre :

** Prenez garde, Français, on ne
vous aime pas ca Allemagne. Un
Jour. A Geettingue, dans un cabaret a
ière, un jeune vieille Allemagne dit

qu'il fallait venger dans le sang des
I'rangais le supplice de Coradin de
Hobenstauffen, que vous avez déeapi-
viré àNaples il y a près de deux ides
"ous avez peut-dtre oublié cc fait de-

puis longtemps; mais nous, nous
n'oublions rien, et vous verrez que,
lorsque l'envie nous prendra d'en dé-
coudre avec Vous, Nous ne Imanquerous
pas de raisons d'Allemauds ”

te d'Ez-
New-York dans une letters

que par Express (à nos
fente) duivent être adreuséee

M.A. DAUPHIN,
svutle-Uriéaux, Lis

.

  

Fails les mandats de poste payables
$t adressez les letrres eorégistrées à
SEW-ORLEANS NATIONAL HANK,

Neow-Ortenns, La

pas au collése que j'ai appris à con-
naître les choses, Mais j'at pvnss, ré
fléchi, observé et souffert ct je crois
avoir compris, Si j'uvais été un how-
te profondément religieux, je me sc=|des laves expulrées ct des averses de
rais souvent réfugié dans la prière dansecories retombaut à la surface. On
la prière, car il faut une boussole àl'A-[rapporte en effet qu'un pareil torrent

gne, et élungie par l'action de débacles
uqueuses provenant de la fonte sou.
daine des neiges sur les hauteurs,
sous l'influcuce de la chaleur évianaut

re. sement décidée à poursuivre énergi-
quement ces faux meudiants et sur-
tout À être sans pitié pour les agen-
ces interlopes qui fournissentles listes
de renseignements À ces indigues cx-
pluiteurs.

tic,
C'est À nos amis de faire lo reste

Le temps est venu de nous affirmer,
de moutrer que ln jeunesse libérale à

foi daus son avenir, qu'elle travaille,

qu'elle s'occupe et qu'elle seconde di-
guement l'œuvre de ses aînés.

La France cite un mot analogue
dit plus récemment par l'historien
allemand Ilauke qui vient de mourir :

« C'était en septembre 1570. après
Sédan. M. Thiers, de passage à Flo-
rence, rencontra son rival et lui de
mauda :

l’'Archevêque ; cclui-ci reçut souvent
à na table sou aucieu confrère et cut’
tuée vecasion de lui rendre quelques
services, Leu de temps uvant sa
wort, I’langonfit don du la clef de la
Bastille à son ami Vernay, eu témoi-

xR
Lua électeurs du comté de Beau-

haruvis sent convoqués en assemblée
A Valleyfield,samedi 26 juin pour faire
choix d'une ‘‘personno capable vt com
péteatc” pour briuur les sutfrazces des

| = fad
! LE TRAITEM

DES NERFS KT DU CEHVFAU, DU Dr E.C.
WEST, est un spécifique ti contre l'hye-
térie, Jen vertiges, les convulsions, les aitaques,
la névratyie ne ve, lee insux de tête elle
prostzation neeveuss, causé par l'abue de l‘al-
cool et du tabac, l'inotennie, le ramoilissoment

   

 

  

 

MicukL AN£zo,

Au momeut des élections géuérales
de cette Province, probablementaussi

des élections générales du Dowinion,

la convention des jeunes libéraux

prend une importance signifieative ct
sera l'objet de I'atteution  non-scule.
ment de la Province, mais de toutle

Canada, il est du devoir de tout libé-
ral ot de tout patriote du mettre tout
en œuvre pour que ce soit un iminen
sc succès et nous sommes sûrs que
chacun y mettant du sien nous réus-
sirous.

EEC

Les troubles de Belfast

Vous vous rappelez quels sont ceux
vi ont traité les métis de la Suskat-

chawau de rebelles parce qu’ils récla-
maient leurs droits, droits qu'on a re-
connus après.
Vous vous rappelez quels sont ceux

qui ont qualifié d'archi-rebelle celui
ui s'était mis à la této de gens qui

défeudaient leurs propriétés volées par
une meute de spéculateurs.

Vous vous rappelez quels sout ceux
qui ont célébré la peudaison du pau-
vre Riel et qui se sont amusés danse
camp de Kingston aoélébrer par d'i-
guobles orgics cb des saturnales infa-
mes 1a mort d'un homme qui avait
toujours combattu face à face ot était
tombé les armes âla main défendant
unceause qu'il savait juste et qui «
été reconnue juste,de par les actos md-
me du gouvernement,
Vous vous rappelez bico que ces

gens là, on les appelle les ORANUISTES,
Vous savez que Sir John Macdonald

an cst un, que Mackenzie Bowell cn
est un autre, ete, cle, ,

électeurs de ce comté, «en opposition à
M. Célestin Bergevin, le député ac-
tuel,

Eo

L'avis de I'Etendard sur la condui-
to du /ruvailleur À propos de la ques-
tion Riel 3 Rutland.

il o'n fall que quelques semaines pour
mostier quelle perte la cause nativnale n
faite dans ls personne de M. Gagnon, du
Travailleur. Vuilà que ce journal est descendu à ce point du n'être plus qu'un
écho malairoit des fausssires en journa-
disme at des calomnisteurs de Ju Minerve

Ua sait que Sir John a entrepris
duller faire un pélérinsze à Régina,

ur se repaître de l'agréable spectacle
du gibet de Riel,
Ou cherche à Régina 3 soulever

l'enthousiastue, mais cela ne preod
pay, car où télégraphie au Globe :

Régina, territoires du N.-O., 9 juin—
Sur 245 membres qui composent l'asso-
ciation cunserratrice de cett- partis den
Terri'uires, 28 feulement ont consenti à ge

 

joindre à un mouvement pour organiser
une réception à Sir Joba A. Macdonald à
200 passage icl,

*

Sir (ieorge Erringtoncavoyé spéeial
du gouvernement britaoniq ue, auprès
du aint Siègo était de passage hier a
Montréal, se rendant à Québec pour
présenter ses hotmages à Son Emi-
nence le cardinal Taschercau.

Sir George cest encore un jeune
howwe qui a acquis une réputation
bien meritéedans la diplomatie euro-
|péenne,

Lr
Un fait assez curieux et qui montre

plus clairement que jamais que les
beides aux chemins de fer sont uno
 Braves diens, en ent ces

cos là protreter de leur loyauté, de
leur dévouement à la couronne, de
luur intégrité, vous avez peut-être cru
vraiment que vous avicz affaire à des
gens cxaltés mais sincdres,

Peut-être, vous êtes-vous dit quo
ces rigoristes étaient intraitables, ne
cédaient pas,
emportés par leur respect mémo de la
boi,en dchors des limites de la conscien-
0e bumoine,

Lorsquo Sir A I’. Caron a trinqué
avec oux À l'extinction des rebolles, il
eroynit pout Otro aussi s0 trouver

timple farce, c'est qu'on n’a pas même
prévenu les intérossés,
Un des directeurs de la compagnie

du chemin de fer du Mississiquoi
écrit À l'Ælecte ir, que sa compagnie a
été bien étonuée de sc voit accorder
un subside de 84,000 par mille par le mais après cout étaicnt/Bouvernement local, qu'elle n'y avait
nullement compté ct ne l'avait pas
non plus demandé cette année.

x
Une dépiche instructive quo publie

ce matin la Guzette :

Hamlltun, Ont, 11—M J. J. Mason,

me comme il en faut une au marin qui roula dans cette vallée au muis de

J

nasigue par une nuit d'orage, à travers
lez recifs. Je me suis cru l'être le plus

vrai, Mon voisin souffrait autant que
moi, J'ai donc eu tort de me plaindre,
J'aurais du m'agunouiller et privr,

Je n'ai pas appelé la mort, mais I
ne Tai jamais craint, Je crois que lu
tombe est un creuset d'uù l'on doit
cortir résénéré. Je ne suis pas un
homme méchant, mais je w'necuse de
n'avoir pas été aussi bon que j'aurais
pu l'être. Les circonstances, du reste,
nous font ce que nous sommes. Si j'ai
jamais dévié de Juligne droite, c'est 3
mon tempérament qu'il faut s'en
prendre, de cu cûté-li, je suia trau-
quille,

Je ne regrette pas ma jeunesse qui
s'eu va et ju no lui donnerai même pas
unc larme, Ce que j'ai pu avoir de
bonheur par le passé, je l'atamplement
ayé de chagrins sans nombre, Com
bien de fois ai-jo été réellement heu-
reux dans ma vic? Une peut-être
Et ce jour-i, le ciel était bleu, lu
brise caressante, Nous marchions,
elle et moi, dans les bois, aux pre-
mières rougeurs du soir. Je m'en
vouvicns cuimitesi c'était hier, Elle
était vêtue de blanc et portait dans
ses cheveux quelques petites fleurs
auvages quelle venait de cucillir en
passant daus la prairie. Je pouvais
avoir vingt aus; vlle, quinze, À la
lisière du bois, nous nous arrétämes
pour entendre siffler les merles.
“ Ecoute, me dit+llo, comme c'est
jolit”" lt commo elle me regardait
avce ses beaux grands yeux bleus, Je
sentis pour li première fois que j'étais
heureux.  Voild co qui me reste de
mon passé. Le souvenir d'un beau
soir de mai.

Maintenaut, c'est fait. Je vais ra-
masser mes vicilles illusions, les cuter—
rer religieusement sur le sommet où
je suis et descendre lentement la col-
lue. Co n'est pas cuoore le soir, mais
les premières lucurs du crépuscuie
commencent déjà à envahir l'horizon,
Bicatôt je m'aporçois qu'il fait nuit
noire. Alors, si la lassitude me gagne,
je hu mue laisscrai pas abattre. Je son-
rerai qu'il ne mu resto que très peu
e chemin à fairo et que ln fin de mon

malheureux du monde et ce n'était pas |

complite du
sortait de ce fond ténébreus,

 

 

wars 1755; le volean était alors LES BRIGANDS CORSES
tout couvert de neige. D'après Îti-
cupem, ce torrent avait une vitesse
ide 2 kilomètres dla minute sur un
expaco de 25 kilomètres, vitess: qui
|devait lui donner une force énorme de
destruction et d'entraînement. Aussi
json lit, de :3 kilomètres de large, est-il
lencore très visiblement couvert, à une
profondeur de 10 à 12 mètres, de
[rableet de fragments de rochers, De
jrerablables débâcles ont auparavant,
peudaut plusieurs siècles, dû suivre

jle même cours et former la vaste a:-
eumulation de débris qui se trouve à
l'entrée de la vallée, du côté de la
wer, pros de Giarri, Ce banc d’allu-
vion a plus de 5U mêtres de profun-
deur, mesure 10 kilomètres sur 5 et
semble une plage soulevée à 140 mè-
tres audeseus du nivou de ln mer.

L'uspeet du cratère est d'un effet
saisissant. Il n'est pas possible d'ar-
river jusqu'an bord ct de plonger res
regards dans les profondeurs. Un
mélange de reories noirâtres, de frag
wcats de laves, de basalte et do souf-
îre s'offre à la vue. La lave bouil-
lonne au fond de ces conduits téné-
breux. Elie de Buumont, qui l'avait
visité en 18:34 avec Léopold de Buck
et quelques savants, donne la dus-
eription suivante du petit cratère
actif qui formait le point culminant
do la montagne:

“ Ce fut pour nous tous, «dit-il, un
moment de surprise assez difficile à dé-
icindre, quand nous nous trouvêmes À
‘improviste, nou au bord d'un eratd-
re, mais au bord d'uu gouffre presque
circulaire d'environ 100 mêtres de
dianttr.s, quine touche au grand
cratère que par uve petite partie de
sa circonféreuce, Nos regards plon
geaient dans cet cutonuoir presque
cylindrique, mais c'est en vain qu’ils y _—
cherchaient le sccret de la rolcauité. |L'ex-alderman Jachne, condamné
Les assises à peu près horizontales qui jeudi à neuf ans et dix mois de prison
re dessinaient dans les esearpements comme provarieateur, n été transpor-
presque verticaux ue nous révélaicnt té ces jours dernier au pénitencier de

que la structure du cône Bupéricur. [Sing Sing, où il subira ra peino.
Lin cherchant à les compter les unes| Dès six heures ct demie, lo sous-
au-dessous des uutros, on les voyait chérifSextonfetlo groffier Martin péné
peu à peusu perdre dans l'obscurité [traicnt dans la cellule de dachne à la

ond, Aucun bruit nelprisan des Tombs. Lin condamnéles
I! melattendait tout habillé, Au mitiou

 

Ii y à quelque temps, une balau-
celle italicone, l’Zuvidia, 1 isait reli.
che dans le port de
Dès «

sy

du bois,

bois voisin et porteurs de

leur dirent :
—fl nous faue 300 franes, L'un

de vous va servir d'otage pendant que
l'autre va ss rendre à bord pour cher-
cher cette somme, Si le patren de la
balancelle ne nous donne pas satisfac-
tion, l'otage sera immédiatement pas-
sé par les armes : allez !

Le messager partit, Jaissant entre
les mains des bandits ~m compagnon,
qui ne paraisait rich moins que ras
suré. Grandfut l'embsrms du patron,
lorsqu'il cutentendu lu récit de son
matelot, Que faire ? Il n'avait pas
à bord la somme demandée où plutôt
exigée, Il crue bien faire en hiseunt
lo pavillon d'alarme pour appeler ate
tention de l'autorité militaire.

Mais les bandits >uivaient du rivage
tous les mouvements, Ils comprirent
l'usage de ce pavillon. Aussi l'un
d'oux s'appochant du prisonuier ct lui
brûla la cervelle,

Le pauvre garçon n’était Agé que
de vingt-deux aus ; il était l’rançais
ct se nomwaic Cerulli.

 

 

DE NEW-YORK A SING SING

Porto-Veechia,
ue les dernières dispositions du
A eurent été prises, deux ma-
rins descendirent à terro pour y faire

Les deux marins venaient À peine de
tnettre pied à terre, quand ils furent
assaillis par deux inconous sortis d'un

fu-ils à
double canon, qui les firent prison-
uicrs, Ils n'étaient pas cacore revenus
de leur surprise, que leurs agresseurs

avecl'incarnation de l’obéissance aux
lois. Lui aussi, peut-être, avait coupé
daus le pout,
Eh bien, mes amis, qu'ep dites-vous

aujourd'hui ? ms-
Vous, bons consorvatours bonas-

tes,qui commenciez à vous faire à cette
‘idée d'orangistes. Qu'en pensez vous

grand secrétaire de la grande loge maço=
Blque du Canada, a requ du col, Shadwell,
commis de la grande société en Angleterre,
un joyau ofert & Sir Joba MNacllousld,
comme reprisentant en Canada de is grau-
de loge d'Angleterre. Oe bijou eat fur:
beau. II est accom ngod d'une leltro
da grand secrétaire d'Angleterre, qui dit :
s Jai reçu iustruction de Son Altosse

pélérinage sur terre est proche. Encore
un peu ct j'aurai passé, moi aussi, à
won tour,

s'en cxhalait que des vapeurs Lar-
châtres, lérèrement aulfurecses, fore
uées principalement de vapeur d'eau.
L'aspect lugubre de co gouffre noir ct
silencoux dans lequel nos Jrogards se
perdaient ; ses flanc: obscurs ct hu-
wides, lv Jong desque® serpentaient
d'un manière languissante ct mono-

E, Mron£
Hartfurt Connu. 5 mai 1884,
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LUN OFFRE LIBERALE

d'une fouls énormo masse dans
Franklin strect, ct contenue nvee poi-
ue par la police. Jachue est sorti du
bâtiment entre ses deux gardiens,
auxquels il était enchaîné par des me-
nottes, on s'est rendu on voiture à la

ro do ln 420 ruo, et à 7 heures 25,
fecortège montait dans un train du

zoage de reconnnis-ances, et la famille
du celui-là l'a conservé depuis comuie
un précieux souvenir,
Un fac-siinilo de cette dernière

clef ext conservé dans les archives de
la Société archéologique de Sens,
On sait qu'une autre clef de la

Baslille, offerte à Washiagton par M.

 

Vermont,

BAUVÉE PAR MIRACLE
 

Les journaux français nous appor-
taicnt ungudre, sous co titre: Un
mystère, vue histoire ringulidre, Un
jeune homtue de Jersey, nommé Farne
et une jeune fille, Milo Journeaux,
étaient partis en canot de Saint-Hé-
lier, chef lieu de l'île, pour une pro-
menade en mer, Quelques heures
apres, Faroe rentrait sul à ln nage,

porté lu bateau, si bien qu’il n'avait
pu l'atteindre, l'avait perdu de vue
ct avait dû regagner la côte à la nage,
sous peino de péri Quaut à va
campagne, elle flottait au gré des
courants, scule daus un hateau dé-
semparé, ét Dicu savait çe qu'elle
deviendrait.
Ce récit était si invraisemblable

que personne n'y ajouta foi. Ou ue-
cusa Farne d'avoir et bel bien noyé
Mile Journeaux et inventé la mise en
*Gêue du retour à la nage pour mas-
quer sou crime. Bref, il allait passer
enJugement.

Muis voici qu'un navire de pêche
français vient de relâcher A lu baie de
St-Gcorges, sur la côte ouest de
Terre-Nouve, pour y débarquer une
jeuuefillo qu'il n reoucillio dans un
canot, ca pleine Mauche, à vingt
will uu large do Jersey, et qui n’est
autre quo Milo Lunise Journeaux, Lo
récit du la naufragée si heurcuse-
ment sauvée ct cn lout point confor-
no À celui de son compagnon, Km.
portée par lu flot, cllu cat restée qua-
ante euros saus rourritare, perduc
outre le ciel et l'eau, ot dérivant au
gré ‘es vagues, Enfin le voilier l'a
aporguo et recunillio, |Les snuveteurs
voulaient la débarquer sur le champ
À Sauut-Hlélicr. Maisles vonts con-
truires. la ont ont entraînés au large
et ila ont dû traverser l'Atlantique 
Lafayette, est conservée à Mount-;

du cerveau résultant en fotls et conduisant 26
dépériseement ot à mart, vieillessa prématu-
te ang les denx sexes,
fer spermathiorie causées par
a fatigue du cerv les mauvaises habitades
vu Fabnu da cout Chaque Loite contient une
quEntité cuffsante ponr le traitement d'un mols,
Prix. F1 1a botte où 6 boites Four $5, envoybes
par Ja poste eur réception du priv.

NOUS GARANTISSONS QUE SIX BOITES
uériseent tous les cae. À la réception de chaque
ordre pour six boites, que nous rrosvrons accome
paunées de $4, nous enverrons à l'acheteur notre
@urantie écrite de remettre l'argent, oi le teaite-
mont v'affectun pas Ja cure, La garantie n'êma-
ve que de

INO, C. WEST & Cle,
Henls propriétaires.

—Mais contre qui l'Allemagne fait-
elle donc la guerre, maintenant que
Napoléon 111, qui l'a déclarée, est
vainen ct prisonnier ?
—Cuntre Louis XIV! répoudit

Rauke,

Si les Allemande eu sont encore là,
la liquidation peut être longue.

  
  

——_—

DES PORTES DU TOMBEAU

     
   

; 81 et rus King Ket,
M, M. Deveraux de l'lonia (Michigan Toronto, Ont.

Écrit ce qui eust : Mes rognons ne fone|_ ——-— -_-_ es
donnaient plus et yu soullrais terrible. LB MEILLEUR dos BANDAGES
ment, Mes jambs claient aussi grosses
que mon corps et mon corps était com- CESSE arte
me un baril, Les meilleurs médecins WE LASTIC Jour et la niut, quérit

radicalement los Hore
nies, Envoyé partout
par 13 proto Éerives

ue les reulaires
doscriptives completes
Lis

m'avaient sbandonné, Pinalement jes
sayas lu Kidnes <Wort, En quatre vu cinq
jours un changemont important survint
et en huit où dix jours je fus sur pied,
Aetuotiement jo suis complétement gué.

nement un miracle,

 

; * : ri. C'est certa Tous 744 Broadway New-York,
et racontait qu'un faux mouvement [|g pharmaciens gardent le Kidney- 184 Tet
avait fait tomber une de ces Wort qui peut être employé soua la for TS
rames à l'eau ; en s'efforgant do la|mo liquide ou on poudre. LES
rattrapper, il avait perdu In B&FSuurenezrous de ola. Ave JoDia- Pil V PO bl
LC e, 0 1 vai 2 mot yes, vous ilonnez une Hus bells t

àla © Ban ru ilavait He couleur qu'avec toutes les tuintures con- | u es ege a es
ta mer pour es reprendre, Mals}pues, 10 centschez tous les pharmaciens.
alors lo vent ct le courant avaient can- DE BRISTOLWells ot Richardson Cie Montréal P, Q.

Carto d'échantillons 32 coulours «t livre
de renseignements ox pid ids contro viv ol
ds 2? cents cn litubres-poste,

RECOUVERTES DE SUCRE

Rôgularisent l'Estomao ot lo Fois, 
Machines a battre.patontées do OLD

Séparateurs et notloyeurs 1.2
alchevaux._

Scies cireulaires et perpendicalairen,

BY SEF Tula Ces célèbres machines sont reconnues

malntermtnt comme étant les moilloures cn usage dans le Domtiion «du Canada,

Aya at cinq ans d'expérience dans celle mannfaclure, nous croyous qu'aucune

machine on vente en Ce pays, n’a obteut uns réputation aussi grande que colle

que nous avons uttalnte. ; .

Îtrisons pour lesquelles les fermiers dovraiont essayerles machines de OLD, Co

sont les inioux construites, les plus simples de construction; olle ne doivent jamais
être réparées ; battont plus et nettoicat inivux qu'une autre machive, mis sont

construites d'aprizs une patcolo nous apparietiant exclusivement dans lo Domintoa,

Des centaines da cottillcats de leur supériorité sont actuellement cn notre posses=

sion. Nous avons fabriqué un grand stock pour cutlu Saison et avous njouté de

granles améliorations, Des catalogues seront fournis par tous nos agents dans la

Dominion où vn s'adrusssat à MM. Larmonth & Vils, 54 rue du Cellégo, Montréal,

ou nux manufactures ruc Mullin 174, Pointe St-Charles, Montréal.
47 juo JOIIN LARMONTII & Co.
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   a ince de Gall \ . . ‘avant de trouver un port d'où leur SE 2
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Le Gascon can bièa du déblaté
gor tuntre Ja qua itd du poison de
mes qu'un DOUS servit ot de préten-

dro que, q'il n'étais pas aussi bou
qu'à Dordoaux c'était la faute do l'oc
trol qui prélevait dTBdrôits énormes

surgls marée ; il lança môme à ce pro-
pos quelques malédictions contre Ni-

Salzard,
colas© ou uel'écouta poict, ot ls fin

souper ne pasea fort bien.
L'hôtezso leva In séanco, et 1a com

aynié so dispersa ansez vite. MM.
Eétache prit congé do nous en nous
rappolaut qu'il logoait au Grand
suint Antoina, ot qu'il 60 tenait à no
tre disposition, #"il pouvait nous être
asréable d'usor descs offices,

Joanne tt moi mous ne rongions
pour le moment Qu'à nous reposer,
car là térgotino nous avait (erribls-
ment séoyués, ct Dons avions de gros-
ses affaires & termiver le lendewain
Nous gazndmes done nos chambres,

et, avant do ve coucher, Jeanne entra
dans Is micove.

Depuis que sous courions les che.
mios eu diligenco, nous avivns pris
l'habitude ne pas nous eéparer le voir
avant d'avoir causé sur les événo-
ments de la journee,
—Que penses-tu de la compagnie

que nous avons cue A souqer 1 lui do-
toaudai-je d'abord, car j'avais la tête
pleino des propos que je venais d'en-
tendre, |
—Eile no me plait pss beauconi,

wo répondit Jeaune. L'hôte et l'hô-
teese sont de braves gens. Des habi-
tués de leur aubergn we sout un peu
suspect.…cette comtcese ct ce cheva-
lier surtout, Mais jo suis aise de Ba-
voir que co M. Eustache n’est p:int
un espion de Frouin.
—U'cet mons Fravcwur qui w'a

vait mis cela en tête. Je no rais com-
ment j'ai pu ajouter foi aux dizcours
de ce coquin.
—ll avait peut être ses ref vas pour

parler como il I's fait. Au surplus,
ll ne s'agit pas de cela. O'eat demain
le grand jour MA fant préparer les
louts ct les écus de eix livre pour lc:
temcttre à M. do la Beaudonière.
—Les préparer ? répétai-je toul

étonné,
—Sa-s doute. Nuus ne pouvons

pas nous prédeuter à l'hôtol des Fer-
mes avec l'or dans un asibture de toile
ct l'argent dans une veste de cuir.
—C'eat vrai, Je n'avais pas songé

à cela. Comment faire
—Tu ôterss ta veste avant de to

weitre ay lit, tu en tiroras les éous,
tu los déposera duns cutte armoire
que tu fertn-ras à clef et dont tu met-
tra In clef vous ton chevet.

Demain matia, je prierai l'hôtesac
de vous prêter duux sacre,
~ Bien dit, w'écriai-je. Enfin, je

no vais donc plus coucher sur des piè
ces do six francs

Après m'avoir doncé res instruo
tions, Jeanne m'embrassa tendrement
ct me dit:
= Je vais prier Dicu pour que M.

de ln Beoudonière ait pitié de nous.
‘lu prieras ausai, n'est ce pas, Mar
tial 7 Et daus ta prière, tu invoque-
ras lo nom de notre mère qui est au
cicl et qui intercé-lera peur nous,

Les larmes 1m0 vinrent mux yeux,
et jo ne trouvai rien à lui répondre,

  

vai mon trésor intact, Jo la rofermai,je mis ln clef dans In poche de wa
Veste, ct je Ga lentement ma toilette

© LO savais pas à quelle houre
Jesnno Avait décidé quo nous irion
à l'hôtel des Formes; mais je tenais à
être prôt à la suivro dès qu'elle le
voudrait.

Pendant que je m'habillais, olle
frappa contrela c'oiton qui nous sé-
parait, ct nous échau;:câmes uv bon
jour amical, ’

Jo Inc véntaie dispra et mêmo pres-
“ue gai. La jonrnée commençait bien.

Je venais da finir do m'habillor,
lorsque j'entendis comme des al'ées
ct venues duns lo corridor. Qa war
chit à pas proczés, et cependantil me

bin qu'uB marchait avec précau- 

tion.
Il était de très-bonne houre, ct jo

w'étonuais un peu que les locataires
duGram? saint Antoine courussent
déjà per l'auber;e, car on m'avait tou-

Jours assuré en Limousin quo lca
gous de Paris durmaisnt volontiers la
frame matinéo ; mais je mo dis que
a maison ne devait pas Ctro habitée
par des Larisicns, puisqu'on y héber
geait surtout les voysgeurs rnccolés
par le conducteur de la turgotine,

J'ous, du resto, Is curiosité d'entre
bailler ma porte, ot j2 fus nes z sur
pris d'apercevoir, au bout du corridor,
lo chevalier ct la comtesse qui cau-
saient ensemble,

Il mo parut même qu’ils avaient la
wine fatizuée de gens qui ne te sont
prs couchés, et je peusai que le jeu
qu'ils appelaient ls cavagnole les
avaient retonu tout: la nuit.
No voulant pas qu'ils crusscnt que

jo lcs épiais, je refermai doucemcat
tua porte ct jo m'assis sur Une Chaise
du paille, eu attendant quo Jeanne
w'appelit,
Ju n'attendis pas longtemps ; mais

co ne fut pas clle qui cris :
—Mor+ieur de Mainville !
Jo orus reconnaitre In voix de no-

tre conducteur-hôtelier, ot je mue lcvai
bien vite peur aller vuir ce qu'il me
voulait
—Monsieur ct wmademoiectle de

Muiaville ! reprit la voix.
de courus à ls perte, ct en mettant

lo pied dunsle corridor,je vis Jeaune,
toute habiilée, sur ie ecuil de #3 cham-
bre, :

C'était bien le maître de l'hôtctlerie
qui avait prononcé notre vom. Il
était Jà tmantrant sa fac large et ba-
sande, fronçant »cs gros sourcils et
soufflaut comme un homme qui a
monté l'escalier trop vite.
Eu revanche, la comtesse ct le che

vatier avaient disparu.
—-l'escendez vit>, on vous den:an-

de en bas, nous cria l'hôte.
—Ah! mon Dicu, ponsai-je, cat-ce

que M. do In Beaudonière aurait déja
découvert que nous avons pris gite
ici 1
—Qui donc nous demande ? dit

wa geur, sauy trop s'émouvoir.
—Uun homme qui apporte une let

tre pour vous.
+ A ccs mots, Jeanne ching a de vi.
sage, (t je devinai que aa pensde a’en
volait déjà vers lo buis des Bou—
vreuils,

J'avoue quo, mini aussi, ju rons:ai
tout de suite an seul ami qao nour
avions laissé au pays, Qui pouvait
nous écrire, siton notro cher Nassou 1
Tl avait prom « de nous donner fré
quemient des nouvelles do Saurisc,
et, Kans doute, il tenait «a promesse.
Je ce fis pas ce raisonnement, si sim
ple, qu’il avaie dû adrosser ta lettre
rue des Urties, et que le maître du
Duuphin couronné ne pouvait pas
gous la renvoyer au Grand suint An.
fuin«, puisqu'il isoorait que nous y
étions logé-.
Ma >œur s'était précipité: dan- le:

car les 11028 me manqudrent pour ez- talfer ; je la suivis, et je no priv pas
primer co que je æntais. |

Jeaunc me quitts.en mo recomman
dant do fermer où dudaus la porte de
ma chambre, eb je n'eus gande d'y
mnnoquer.
Nous n'étious plus au Chéne four-

chu, mais le Grand saint Antoine ne
m'inspirail pas uno confianco absolue,
etles histoires de voleurs dent on nous
avait régalés no mo donnaient par
une haute idée do in sécurité qu'’of
fraient À leurs locutaires les aubergoa
parisiennes,
Je m'agenouillai, après m'être bar-

ricadé, ct jo prini longuement pour
que notre visite à l'hôtel des Fermes
tu terminiit comme nous le souhai-
tions.
Le souvenir de notre mère, que

Jeauno venait d'évouuor, avait ouvert
mon cœur à l'erpérance, et ju ponsais
que notre créancier voudrait bien ec
coutenter da co quo nous lui appor-
tions. co
Je me disais aussi que nous avions

pout-être cu tort de no pas noua ron-

plus qu'elle la précaution do ferines
la porte de ma chambre ; il cat vrai
«que j'avais dans ma poshs ln clef de
l'armoire où j'avais serré les écas,
Au rez do chaussée, nous trouvi-

mes, assise à son comptoir, la bonne
hôtense, qui noue accueillit avcc un
gravioux sourira et qui nous tendit
ua pli cacheté, en nous disant:
—L'h-ume était pressé ; il n’a pas

voulu attondro, ct it m'a laissé ceci,
TL paraît qu'il n’y « pas do réponec.
Ma cur Ia remercia, prit la lettre,

ot mefit sigue de remonter avce elle
Elle était auesi process quo moi de
connaître la nouvelle quo nous appor
toit ce messages inconuu.

Nons entrimes dans ia chsmbro,
sans avoir rencontré en chomis l’hôt-
ui était venu nous avertir, et Je Vis
que Jestine oxaminait l'adresse avcc
inquiétude ; on eût dit-qu’olle appré-
hontlait d'ouvrir le plis wyetéricux
qu'ello était alléo chersher avec tant
d'emprezsement.
— Jo n’ui jamais vu cotte écriture,

soigner plus amplement auprèe de M, finurmura-t elle,
Kustactio sur notre famille watornsile,
Je ponsais quo si noûa avions enebre
des parents ue co côté 1), leur appui
ne nous s:rait pos inutile. Et je me
protvttais do reprendre l'entretien
avec ce bravo marchand dès que nous
serions délivrés :n notre plus
souci, qui était la redoulable ontrevuo
du lendemain. mer

Ello w'cffraysit un peu moins de
puis quo j'avais apapé, parce qu'il
m'était venu à l'esprit que le tuñftré
du Dauphin couronné avait exagéré
à dessoin les mcnnces proférées con
pre nousjar lo terrible Eormior géué-
al, '

r J'étais coavainou quocogros homi
me no teusit pas A logor les eufnuts
de Jean du Maz, quivivait fait si
u de déponse daus von auborge ca

Fanodo 1774, ct qu'il avait été ravi
de nous éconduire.
Aprds w'deo mis on régie aves lo

bou Diou, qui était notro seul appui,
je n'oubliui pas'de mo couformer aux
prescriptions tewporoilea do, ma chiro
ecour. Jo mo déshabiliai, j'onlevai
ma cuirasso, ot j'éprouvai” uno vive
eatisfaction quand je me sentis soula-
gé do lincommodo fardeau quo jo
portais depuis tantôt huit jours,

Je procédai' ensuite à l'extraction
des écus, opération assez longuo ot
même ane délicate, ‘Gar jo tenaln
beaucoup à éviter los tintoment mé-
talliques. ee ES ,

Malimousine eb mou fameux bâton
de cornouillor, que j'aporgus daris un
cola, inc rappelôront presque en 10d
me tomps lo pays natal, «L jo rautsf
du lit ob souhaitant quo 0b fromier|
pea dans mun chasiibro fa} Jo premier —! ijetaré ue [al; Qual at doo prétend abersonpts, masiare-l

} Jo ne l'avais jamais vus son plus,
et jo mo disais: :
—C'est peut-être de notro créan -

oier.
Joanne fit sautor le cachet ; j'étais
bout derrière elle, ot jo lus par-

essus son paulo. |
11 y avait cee:
+ Uno personne qui connait le but

de votro voyago, et qui s’intéresso à
vous, croit dovoir vous prévonie que
fon votro jèro doit à la Fermo géné-
tale,ch il a été intérossé autiefuis,
une fomma de huit cent mille livros,
Il doit, de pus, is M. du ls Ioaudo-
nièro personnellement, vingt à trente
mille Vivre. La recouvrement de ces
deux dettes va tro poursuivi avoc la
dernière riguour, ‘ot, ai vous n'êtes pie
on mosuro do romboursor au moius
les trente millo livres, vous scroz uo-
ouads d'avoir détourné un «léj.ôt cone
fis, il y n dix ans, A Joan du Mazot,
ctil no s'agit pis do moins quo do la
prison. Un vous conseille done do
vous érobor aux poursuites qui vont
être oxorcéos contre vous. Lo patilo
plus sagu quo tous puis prondre,
oo serait do quitter Paris ; mais vous
no pouvez pas retourner to Limousin,
vous y sorica ivfaillilement arrûtés,
ut, d’ailleurs, votre terre do Sauviso
va Être saisio ct venduo.”
* D'était signé: LN 081
—Sauviao vendu | m'écriai-jo.
Joanne ao tut, mais je via briller

des lsrmes dans reo your, ot jo m'a
porque que sos mains tremblaient,

7 Cependant, ello cut lo courage de
relire Ia lettraavoe atlootion, ct quand

elle cut achiové :
——U'est inoxplicable, tuurmarat. A vois Sauvino,0oC

Vocourus àl'arméire, ei j'y tou

be

lquimone écrit ‘pour :1çus aunoncér
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d'offrogabiles malheurs, et qui nous in-|t-ello ; on à volé la coiutaro où sont|heureux de Ja muttra à votre disporsi-}les étra

tion.
—Quoi! les louis auesi:! m'éoriai-|ua to prondront pss plus d'une haure

ou doux, et j'emploicrai bic volo
tiers lo rete do mon temps b vous
wmontrer les monuments de Paria;
nous poutrions ml.oo, si le cour vous
en dit, pousser jusqu'à Versailles, qui

dique m@nmo pas un moyen d'y parer ?
Je Lulbutiai lo nom do Nassou,

mais ina eœur me dit vivement :
—Tu lui fais injure. Si Nassou

81v3it quo nous sommes cn danger,il
accourrait à notre :coours
—Non, car tu lui ns défeudu, Au

Chêne fourchu, i\ nous à sauvée, tans
Oder #0 montrer, parce qu'il craignait
do te dé, aire. l’onrquoi ne soraitete
Pas Jui qui nous envoie ot averlise-
ment
~TI ne so cerait pas Lorné à nous

sunsciller de quitter Paris, Quand
uous étivnis cnlermés dans ctle au
berge, cd nous allivus périr, il a bien
au dresser l'échollo contre In fouètre
do notre prisonet nous guider à tra-
vera la forêt, Nous ne l'avons pas vu
pourtant. 5 il était ici il vin Lait dy
notre aide, comino il l'a fait là-ld...
—IIélos | cotte ville n’est pas lo

bois de ln Jonchère ; la lanterne de
Nassou ne nuus en birerait jus, et no-
(re créancier «st plus redoutable qui
l'ogre qui voulait nous tuer : nous ne
lui Cchappx tous pas.
Si cette lettre était va piégs ? mur

wura Jeanne qui ne m'écoutait plus,
— Un piégo ? dans quel but nous

tondrait-on un pidge 1
—Pour nous empécher ds nous

présenter à M, de la Beaudonière ; uv
sait qu'il nous cherche, et que si nous
le fuycns, il n’en gors quo p'us irrité
coutre nous.
—Mais qui donc suit coin ? Il n'y

à que le waîtro du Dauphin gui le
»a0he, 6t m'est avis qu'il 66 soucie fort
peu de nous.

—Crois-tu quo le procureur lrouiu
n'a pas duviué quo nous élions à
Paris ¢
—Tu ue vois quo lui, partout, à ce

point que tu as pris pour un espion
de cs vilain homme le brave M. lSus-
tache, Et tu reconnais maintenant
que M. Eustache ne nous veut que
u bien.
—C'cat vrai. Jo m'étais trompée

sur son Compte. Cela ne prouve pas
ue maitre l’rouin nous a oubliés.
’ois-tu, Martial, je suis sûre que 6:

troitre est à L03 trous-es ; QU’ii neu-
surveille dans l'ombre.

—Mulhoureusement, il n'a pis in-
ventd quo notre pire duit une s\mme
éuorme ; potra créageier a dit lui-
êure lier à cet auborgiste, (ie faire,
mon Jeu !
—Notre devoir, dit Jsanno ea re

levant la téss; après tout, cctle lettre
ue nous apprend rien que je u'cusse
MtévU. Nous ne pouvuns pas rendre
huit ceut mille livres, ais la Form
gétéralo ne peut pra nous tendro tes
pon ables de l'argent qu'elle a prrdu
avec notre père. Quant au déj dt con-

fis à Jvan Tourniol du Mazst par M
do la Beaudonidre, on ne nous er êtera
pas pour l'uvoir détourné, puisqu -
0333 rappoitons ls trente mile li-
vres Le 2oi-Jisaut ami qui nous écrit
suppose raus duute que ve dépôt ne
gost pas retrouvé. Toi seul ot Loi
connaissons la vérité.

sou aussi Ja connaissait,
=—C'e.t une prauvo de pius que la

lettro v'est pas delui. Mais pou im-
poite Nous u'tzous pas co pricon ot
bous Ne serons pas déshynsré, car
ucus sions ramettie l'argent. Ou ven
dra Sauvi:e, mais du moins cous
w'aurons tin à nous reprocher.

Ce qu'il faut, c'est de nous laver le
us tôt possible du soupyon qui pèse
sur nous par le fuit deco retaid d'un
jour. Jo ne veux pas gardor la som
we une heure de plus, et il vo s'agit
pas dde fuir, ii s'agit d'aller, sans per-
dre une minnte, à l'hôtel des Fermes,
—Quoi ! ei unstin ! M. de la Beau-

donière dort encore.
—Nousl’attendrons à la puste.
—Ou vous prendra pour des tncn-

diants,

—Aimes tu mieux qu'on nous pron-
ne pour des voleurs ! Si notre créane
cier nous fait chercher par les gone
du lioutenant de police, il uous trou-
Vera sans peino. Et si on vient nous
saisir ici, comment prouverons-nous

quo notre intention était de rendru
l'ur et l'argent qu'on trouvera chez
nous Ÿ d'artons te dis-jo, ct allons
toutdroit à la rue du Bouloi, dussions-

 

— 

inous coucher daus la cour do l'hôte}
des l‘ermca.
—Tu as raison. Je vais allor de-

imandor un sac de toile à l'hôtesee.…
es encore un soul ne aura pas.
—Non, dit Jeanne, j'ai réfléchi.

Nous sommes si jeunes, qu'elle pour-
rait s'étonner de nous Voir chargés de
tant d'arsont, et nous adresser des
questions auxquelles je ne mo soucie
pas do répondre. ‘l'a limousine est
ample ot solide; nous allons y mete
tre los pièces de six livres ot lus louie,
la vouer par les quatre bouts…
—Oh ! ça, je m'en charge. Je I'ma

souvent portée pleine de châtaignes,
sans on perdro uno seule,
—Tu chatgeras le tout sur toa

épaule ; nous tortirors de l'auborgs
sans qu'on fesse uttention à nous. Kt
d'ailloars, ai on nous intorrogeait, je
saurais répondre. Nous prondrons un
fiacre, et dans uno demi heure ncus
serons À notre poste.
—Dien dit, petite sœur, m'écriai-jo,

tout récon forté par le lanzags résalu!
& Jeanne, Jo vais dans mx chambre
prendre In limousine et les écus ; nous
arrangerona lo paquet ici.

—O'cal cela, répondit-cile. La ceiu-
tuto cat sous mon clovel ; nous la
mettrons aveo l'argent, ct nous lu dé
coudrons làtär Puis vite ; jal'at
tends.

Jo parat lo:temont chez toi, otj-
mo mis on devoir d'ouviir l'armoire,
dont j'avais cu la précaution d'ompor-
ter la clef dans ma poche.
do l'ouvris, ct jo s'apergus avoc

effeal qu'elle était vide. Leu baîles
prdecs do rix lives, que j'avais ompi-
16es la veille avce tant de soin, ct quo
je vanais do revoir, il n'y avait pas
uno houro, avaient disparu: il n'en
restait pas uno soule.

comment luvu LrésOr avait pu s'covo-

armoire de châno, un cri

d'angoisso qui mo serra lo cœur.

péréo. pu …
—Qu'ae-tu ?'lui dymandai je tout! 

je.

Poudaut qu’atterré par ce désastre, [eo salua très hounéteinent et qui me
j'étuts là, lod youx hugards ct la Lou. demands comment nous avions pas-é
che b'antr. cherchant À m'expliquorila nuit,

ler À travora les portes (passes d'uno/déraugor de 4 bonne houre ; mais je
ussé par|mo suis souvenu que vous habitez,

Jeanuo frappa mes oreilles, un crijcommo moi, ls province, ot j'ai pensé
que vous devioz vous lever matin, Jo

do no fis qu'un saut de ma chambre [suis obligd de courir la villo pour mos
dana la sienus, el js la ftouvai assinojalfaires ; vous avez fans doute le dé
sur aoû lit, daua une attitule dénes-[sir de In visitor. Vous sorait i} agréa-

' ble de me prendro pour guide ! J'ai

quoles fiuores ordinaires, et "il vous

LR
les mille louis. .

—Que veux-tu dire ?
—dJo veux dire que les écus quo

j'avais mis dans armoire n'y sont
lus.
pz O'est lo doruier coup, soupira
Jeanne necablée.
—Mais c'ost À n’y pas croire.…ÔDous

ne nous eomwmes pas ubsentés cing
minutes...

—Hlélns ! j'avais oublié de fermer
mn poito. J'ai été si troublée quand
l’hôto Lous a anvoncé qu'on apportait
unc lettre four nous...
—Muis mui j'avals fermé l'armoi

te... Comment les voleurs ontile pu
fuiro ? Lls savaient douc que Lous
avions do l'argent. Ils savaient donc
que nous l'aviuns caché.
—FEtil a fallu qu'ils so trouvas-

sent duns le corridor, juste au mc-
meut où Dous sommes rurtie….

+~C'eat impossible, l'hôte était,
dans le corridur ; je vois lui deman-
der s'il 0's vu personne,

Et, comme j'entendis précisément
uu pas loutd résonner sur les dalles,
j'ourris la porte ct je me trouvai face
à faco 2vec cel hôte si obligennt.

Il tenait à la main un panier plein
de bouteilles, ct il s'en #llait on se
dandidant, selon #1 coutume.
— Qu'aviz vous done, jeune hom-

me ? s'étria-t-il en m'apercevant ;
vous êtes pâlo comui> si vous Veniez
d'être pris de la fièvro quarto, Est oe
qué la lettre conteoait Uno mauvaise
nouv-lle ?
—Oa viout do nous vuler, dis-je

d'une voix étranglée par l'émotion.
—Vous vo'cr, quoi l vos hardes?

twain ellos sont restées À la douane,
—Mille louis en or ot six mille

francs cn pièces do rix livres.
Le couductour de la turgotine ec

mit à rire de tout son cœur.
—Allen, dit-il, je vois que vous

svez l'humeur juyeuse et que vous
aimez à plaisauter, Est-ce que vous
les portiez cachos dani vos souliers,
ces iouis ct cvs éous Ÿ Vous êtes arri-
vis hier soir sans bagages, ct vous
u'¢tes pas sortis de la maison.
«Non, l'or était duos.
—Monsicur, dit Jeanne, en me

coupant ls parole, mou frère vous dir
la vérité ; nous aviuns hr nous une
forte sauime, et clio à disparu,
— Quazd?

ét ous en bas,
—Ah ! pour le coup, c’est troj

l'art,
pas d'ici, et jo suis sûr qu'il t'est ve-

—Tout à l'heure, pandant «4 10 nous

J'etats dinz l'escalier, à deux

En Engrhl TTR .
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Les végo:iants que jo dois voir

vaut bion la peiuc qu’un se dérange
pour l'adumirer,
—Mensiour, demauda tout à coup

Jeanne, commont faitson à l’aris pour
retrouver les voleurs, quand on à été
volé ?
—Maie, mademoiselle, répondit M.

Eustacho tout étonné, on s'adreass Au
cumuiseairo du quartiér qu'on habite.
Est-ce qu'on vous aurait pris quel
que chose ?
—Tout l'argent que Lous avions,

trente mille livres.
—"Trente mille livres ! 1épéta notre

nouvel ami, en levant les bras au ciol.
Et jo lus sur son virage un doute.
—Ce qu'il ya de pie, reprit mo

seur, c'cel uo colle somine te Nous
appartenait pas, Nous avons fait le
voyage tout exprès pour la rendre à
un créaocicr de notre pire qui ost
mort.
~=Ah! 16on Dieu! quel tmalhour!

je ne comprends qua trop maintenant
pourquoi vous avicz lair +i triste
quaud jo suis ontré. Perdro une telle
toinme... UNe soInILe que je ne gagne
[es ca deux ans dans won commerce !
Oserai-je vous prier de ma dire cow
ment cela vous eat aurivé ?
—Nous n’y comprenoes ricn nous-

wênies, répondis je, quoique M. Eus-
tichy ne s'adresssit poirt à moi. Nous
vous ec:intnes ab:entés quelques ins
tants et nous avons eu le turt de laia
ser l'argeut dans wos chambras co bo-
clofs sur les portes. Quand noussom
wes rentrés, l'argent n’y élait plus,
—Ët vous n'avez vu personne ?
—Per:onne que votre hôte qui et

veau nous appeler.
—Ue ne peut pss être lui, J= 1

connii+ depuis longtemps pour un
brave hounne,
—Ah! j'ai aporçu a1ssi ce june

chevalier et cette bolle comtesse qui
ont soupé avec nous hier.

a

chant la tête.

çoaneriez de…

voudrais pis jurer que les titres dont
ils re décorent leur sont dus. Vous
izeorez, jo le vois, auGe l’aris fourmille
da chevaliers d'uccasion et da com:

pitessestde raceroc ; vous iguorez que
ectio auberse ot fréquentée par tou- uu porrouna. Tunez ! 81 j'si un con-

soil a vous donner, C'est de renoncer
1 une invention qui pe tron perait
vas un enfant de dix ans, A qui
[rérsundersz vous «pue vous porsédiez
teent: mille livres 7 (1h no se trouve
pas souvent dius les poches d'un Li-
mous, trento mille livres, ct celles
la votre frère sont trop petite pour
loger une t-lie somme. Al'ons !ullons!
Vous uvez voulu Vous rausser un peu
do moi, mes enfants, Je ne vous en
veux pas; il Faut bien s'atsuser quand

qu'elle re trouve au centre d'un quar

rencontre.

qQu'a faite notre plauet> 1 commis
sire en lui signalant cs couple.
—Vous allez trop vite, monsieur,

bles.

puisuon ne noys écouterait pas, ut

—Uh! oh ! fit M, Eu-tach> en hu-

—Quoi } cest c* que vous les soup-

—Non, pas préci-ément, mais jo ne

tes sortes de gens. d'y descends parce

ter où habitent quelques-u:s de mes
Correspondants, mais j'ai s-ia de ne
pas ize lier uveo les per-nanes que j'y

— Alors, méerinicie, nous n'avors

Il est possible que je mc trompe <ur
le compte de ce jeune homme ct de la

Nous no ferons pas do plaiute,

ous Allons retourner dans votre pro-
viñce, LA, du moins, tout le monde
talt quo uous DC FOS pas des cri
mivcir, ct...
—Mot aussi, je le sais, wa ‘emo!-

selle,’s'éeria chaleureusement M. Fus-
tache. et je l'attesterai ; je prendrsi
votru défense, je répondrai do vous
Je nc suis qu’un marchand, mais j'ai
des rclations à l’utis ; j'ai par tout lo
pays Tevoim d'hounête liotmmo, et
men tétivigueg) aura du poids. Et
puis pluie d’arg:nt d'est pasmostello ;
vous remplacerez celle some qu'on
vous à voiée. Votre créancier paticn-
ter: jusqu'à cc que vous ay(z pu la
fairs venir du Jiwcnsin. Au besoin
Wêmo, si Co créancier se montrait trop
exigeant, jo vous la prétuais,

Jeanne tressaillit, et js crois bien
que, s'il lui restait eucore des prévou-
tions contrenctre compagton de voya.
ge, ces préventions oeteërent à ce mo.
ment-là.
— Merci, monticur, tépondit-elle

avec (motion Nous oc surions ac-
ceptar vatre offre gén freuse, car nous
ne p-Ursions pas vous rendre trente
mille livres, Nous eommes pauvres
Notre père no nous a laiese peur tout
bien qu’une métairis CL une maison
‘jne notre oréau.ier fera vendre. Nour
sétuRs sus asile ct saus pain, mais
notre con:ciencu ne nous repriche
sien.
A la grâso do Dieu !

M, Euatacho baissait la tity, et ju
crus voir qu'il casuysit fuctivervent
uge lure,

11 reeta quelques instants sana par-
lov; puis, ss tredresaant cowmw: up
howe gui vient de prendre uno ré
rolutioy :
—N.u, wad tnoiselle, s'écriatil,

laissé duns le malhour la petite fille

vé autrituis du ls smivère. Qu’iti- 7,

tCz VEUs y pourauiviait,
pas de juine à vous y découvrir

is, ni justice pour les fai"que nous n'avons pas commis, N'inais-

Mon, il co aera pas dit que j'aurai

de Joseph de Mainville qui m'a sau-

vous faire on Limousin ? Vous dite-
Vous weéme que Votre bien Va être
vendu, L'ac-uralion que vous reduu-

On n’aucait

  

M, Eustache comprit très-bien
qua Jeauno souhaitait de restor sculo
aves moi, mais ilue a’offenss point
de co désir, qu’elle exprimait peut-
être un peu trop olsirewmont ; il s'in-
cling pu disaat : La

moi,_ Île

de vous avoir importunde ei long-
temps. Jo regretto bosuvoup que vous
W'usiez pas d'une nide que je vous of
frais de bon cœur ; mais je recondais
qe vous avrz peut-être raison de
rentrer ch z vous. là, le now de vo-
ite pèro vous protéger, eb cette pro
tection vaut mieux quo la mienne.
Permettz mui sev'ement de revenir
vous dite adieu avant votre départ,
et aussi do prendre quelques informa-
tous, auprès de l'Iôtosse, nur ce che-
valicr, que jo soupcounu fort d'dtro
votre voleur. J}: vous dirai tantdt os
que j'aurai appris, et peut étre trou
verni jo l'accasiou de vous être utile
ici, quanl vous L'y serez plus

Sur € tto conc:usion, il sortit dis-
erètement, et nous nous rotronvâmes
cu této à-tête, 3na sœur ct moi.

—Aiusi, tu veux partir ce soir
pour Limog- 8, dis je a<u-z tristoment;
pour L'm:ges, où nous rencontroron-
maitre Frovia ?
— Non, répliqua Jeanne sans hési-

t:r, pour Sauviac, où nous retrouve-
tons Natsu. Nous quitterons la tur
gotine 4 'embranchemeut du chemin
qui mène à Saint-Prieot.
— Si M, de la Bouudodière ne nous

fait pas artéter en route.
—Cumwent saura.t-il quo nous

a_luixes pactis, puisqu'il no sait pis
que sous sommes venus ?
—l{le saura N'as-tu pas entendu

qu'il a juré de mettre À nos trousses
le guet, les exetnpts, js maréchausséo,
qu:+aisjeT Que pourra Naseou contre
Un fermier général soutenu par le
licitenant de police ? Kt co n'est pus
le conducteur dela turgotine qui nous
défen-lra ; il no veut pas croire qu'on
Luus à volés, ct il nous preud pour
dus intrigants, El rerait, je gage, le w Haven de Guice,

preudritz-vous pas le commerce ? Ce
serait deroger, po be sais ; mais ily a
dos pentil-houmeg verrers, ot plus
tard, «sand vous acres fait fortune,
var vous ferz fortune, j'en suiseûr.

m'a vuvoyé à l’école, je d'uurais ja
mais au ire, ni Cerire,
—Diea vous bénira, mon eur,

[our sve pris p'tié dv deux maikicu

Jeanne.  on est jeune, 6t j «Dtcods ‘a plaisan-

n'est pis par vous t'on commencera

s'eu alla on gtounuelant,

ut uous Nous jetimes, en pleurant,
dya< les bras l'un da l’autre,

jo.

J'avais pris l'habitude saga de l'inter

Uous trouvivna.
Moi, je ino sentais complétement

incapable d'inventer quoi que ce fût.
ailleurs, lo coup était Vrarmont as-
sez rude jour me réduire à Vimpais
sanco la p:us absolue. La découverte
du vol dont nous veuions d'être vic
times m'avait atterré : la réponse de
l'hôte m'avait enlevé ma dernière es-
pérance.

d'étais aussi par trop naïf do me
figurer qu'on ne dépouillait les pans
que dans les bois, ou daus les repai
tes do bandita, comme le Cuênefour.
chu, par exemple ; j3 savais bien que
l’aris était plein de voleurs ; on tue le
disait sur tous les tons depuis deux
jours ; mais je croyais que, dans cette
superbe capitale du royaume,la poli-
ce était trop bien faite pour ne pas
atteindre les voluurs, Ju croyais que
dans colte auberge du (Framd gaind
Auton, qui mo faisait effet d'a pa
lain, les coyuing n'avaient pas beau
jeu, et que notro argont y était aussi
eu sûreté quo il cût été crlermé
dans la caisse de la l'crme générale.

Bi je me demandais pourquoi notre
hôtelier, notre conducteur de In tur
gotine, pre:que uotre ami, nous risit
au nez, au hou de prendre notre parti
et de nuus nider à rotrouver les flous
qui nous avaient dévalisés
Ablmé dans lca réflexions qui sans

doute n'étaient pex plus gairs que les
micunes, Juanto pleurait si'oncicuse-
mont, Ella ne songeaît inèmo pas à
m: domsnder dis oxpliostions sur le
fait ivexplicablo des dous aoustraits
dans uno armoire fermds, qui ne pre.
sentait aucune traco d'effraction,

Nous on étions là, ot nous aurions
poutétru passé touts la journée À
nous désoler, si on v'eût frappé à to
tro porto.
Ja peasai que c'était l'aubsrgiste

qui, s'étant ravisé, nous apportait des
nouvelles de notro trésor, OU tout au
meins du nos larimos ; mais jo we
trouvai co faco de M. lsustacho, qui

—l}xcusez-moi, mo dit il, ds vous

oud une voiture Un pou meilloure 
trio ; seulement ne 1Épétez pas collo |
là devant mes voyageurs, parce quejmoi quand je lat ni dit that A l'heure} sémant, comme un homie qui re
vous feriez du tort à in& maison. Oo |qu'ou vous avait pris trente mille li
u'a jamais volé personne au rand
saint Antoine, siclicz-le bien, et ce

JM. Eastache réfléchit un peu, et me
Ayant dit, il nous tourna le das et

Juauno et moi LOUIS n'essoyimes
puint de le retenir ; nous rentrimes

4@—Qu'a'!ung-nous dovenir I m'éerini-

l'usr la promière fois, depuis que

roger duns les cas difficiles, Jeanue
baisea Ja tête et no mo ré;ondit pas,
Jo vis bien qu'ell> était aussi cons-

t.ruée que moi, ct que ron esprit ne
Ini sugsératascun moyon de nou
tiror du terrible etnbutras où nous

avait été coufiée à Lotte père.
coniprenez vous pas qu'on nous accu-
sera de vous l'être appropriée ?

80, ot il mo parut qu'il prenait une
part très-vive A nos peioca.

ve
Bycou w'uno prise de-corps immée
diate... ct ri, par malheur, votre
otéancicr-¢tait un homme‘ puissant,
vous courrier. lo risque d'ôtre empri-
sounén,

ment notre cas. Co oréancior cat…

ment où j'allais prononcer lo rom de
M.do la Beaudonidre.

ecs ferme, nous vous remercions dé
vos cxoellonts avis et de l'intérêtnue
vouk nous témoigoez: Je vois‘qa'it

aupres de notre hoo.
— Notre hôte ! [1 s'est moqqué de

so fichä*.

dit doue-ment :

pris.

tant d'argent sur cux,

dans sa muiroû dus jarcins si auda

devez pas trop espérer qu il vous sou
tiendra devant le cowmizsairo,
—Et peut-étes le commissaire dou-

torn aussi. peut-être il nous prendra
pour der imposteurs m'écriai je dou
loureusemount.
—Mon Dieu! dit d'un air cortiil

M, Eustache, il ne vous croira pa-
eur votre simple affirmation. Mais ii
vous rera facile de prouver qua vous
ditos la vérité, Et quand vous aurez
établi que cetts soxaue provinnt de la
suc: 8::03 de votre pure, quand vous

vous fn slestiniez.….
—Quoi ! vous punsez qu'il vousde-

mandora…
—Votre nou ob edui du votre

créancier, cels n'est pas duoutoux
Vous no serez pas siubarrassés d: 16.
pondre. Et, ti vous lo pcrmotiez, jo
aerai 1A pour utlestsr que vous &tgs

los dusceuduats ditccts du plus ver.
tueux des gentilsiomme:, Ainsi.
—Mensieur, intarrompit J. anne

qui éroutait cz dialogue avee une ate
tentien nnxieus:, que fait on À coux

qu'sn croit coupable d'avoir détourné
un dépot ?

L'oxecilent M. Eustacho ouvrit de
[grands yeux, ot js pensai qu'il crai-
gonit que me eœur ne fât devenu
folle.

—Maden.oiselle, dit il avec hd.ita-
tion, c'est un crimequo de détourser
on dépôt... un oimo que les loispu
nissent très sévèrement, Mais jo na
devine pas on quoi cela peut vous in.
téresees de savoit…
—La somme qu'on nous a prise

Ne

Notre nouvel ami changea de visa-

— Enoffet, murraura- t-il, co sarait
“irés- guavo…vous feriez sous

—IIélas ! roupirai-jo, c'est juste-

Jeanne m'interrompit. not, au mo-

«Monsieur, dit elle d'une voix as- laivaitd'ou profiter, je seïais bien ju'y à dans celte ville ni sôreié pour

demoisello qui J'accompagno, Il serait
prudest «do Vous rensæisaur d'about

vres. l'eu s’en cat fallu même qu'il ne -

— Eneffet, il a dû être areoz sur-
{lost raro que les voyageurs

logés au Grand saint Antoine portent

—Nous avious portant la somme
en louis d'or ct en pièces dy six livres,
—Je n'en doute pis, puique vou-

me le dites, car vous être d'une race!à l'abri dc rechesches de vos cone [Cus scrvirent à payer Dotre Voyage oft Antoine ; mais elle nboutisealt
où Phooneur se transmet de pôro onimis, je rai ruon enyudta sur lo vol,
fils ; mwis notre hôte n'u pre connu!
comme moi M. de Maiurille, votre
digre nieul, et il faut jui pardonner
do s'être montr$ d'abord un peu in.
orédule, D'ail'aurs, il ne doit jas être
disposé à admettre qd'il so commet

oicut. Ju puoss même que vous me

 fait pots picd, et je peLeais confu-

voie. lime semblait peurtaut que
as pe devions pus chercher à pren

dre terre 4 Sauviag, et que la propo
sition du protégé de cotre grand-père
d'était pas à dedulgaer.

—l’ourquoi me rfu-ez-vous le
bonheur de vous recevoir sous mon

nreanger vos affaires A Paris. Co soin
me regarde. Uns fuis que vous sore:

je ve:rai votre cr£ancier, je saurai cc
que vous avoz à craludro où à cspé-
rer, Vous acirez eususts comme il
‘vous plaira. Que craiguez vous vn
‘venaut au Jlävre 7

notre puyb...

00 (qua lorage. wit paseé ? Qu'à cola
vo tienne. Je puis vous procurer les
moyens d'y domeurer incvnuus, izno
rés, dans une hunuête inaison où per-

où vous pourrez gaguer volta vie
sans rien devoir À qui que ce coit,|
puisque vous ne vuulez pis me per |
mottre de vous obliger da wa bourse.
Uh1 jonu vous bituo pas Vous
 

au:(z indiqué ls persoun> à laquello[av.2la fierté qui convicul à votre maîs-ii pas suconté qu'il l'avait conaue dans
«aves. «Je n'ou suis pas surpris, Iuu)
sang dc peut Du ntir,
kh bica 1 jo vous ai parlé hier duu]

brave procureur à qui j'ai dû jadis le
gain d'un gros procès, eb qui et ao]
veau mon ami, quelque jy n'aime
pas ses pareils. ll s'appelle maitee
Laideguiveo... un vilain now, n'est ce
pas ¥ ot lo pauvre homme n'est pas
plus bzau que son nom..., ais al à
un cœur d'ur, el ju ruis aùe de lui
come de moi wwe, Jy puis aller lo
voir, lui dits quo je m'intéresse à
vous come ai Vous étiez mon fils, et
la prier de vons prendre dans son étu-
de, en qualitéde olerce Co sora fait
le jour mêmo , D
—Et quo deviendrait.ma sœur?

domuudai je, sans prendro gardo aux
doupa als
lauçait, .

riez tous les jours, Madaito Laids-
guive a uno sœur ; Cette «war dirigo
un asile où on admet du jeuncs or-
phelines de bonne fainillg qui reçoi-
vent JA le logewmont eb la table, ou
rémunération dos travaux d'aiguille
qu'elle font. Elles cousont du lingo
et ded Vêtoments pour los ‘enfants
pauvres. O'eat, uno grando ceuvro de
Charité qu'a foniéo mon ‘ami Laide-
guivo t'qui proapère À murvoille. La
compngoisÿ est excellonte,la maison
n'est ge tiéftrée, et olle ott sur lo
quai Salat Michol, à doux pas do le
ruo do la Auchotte, oll demaute mon
brave probun ur. '
Jeaune interrompit lout à coup

cette éÉnumémiion des avantages que
nous offiait M. Kustacho,
—Monriour, lui dit-ello, nous vous

rommes infinipent reconnaissants da
votre boo vauloir. , Mais il faut que
nous retonrniony daus nolre:proviree.
Cleat ngtes duvair de’ robunicyoua.cle 

Pro : PRTewww à Lede sta

Mieux vaut cent fois venir avec moi
Jo suis a mon’

aire, je cuis marié à une digne femme [mieux d'uccopter ane dus propositions
qui ao desole du ne pas avoir d'en-[de M. Eu-tache.

J'ai Lien fait la micuze, toi, ct je,
n'était p.8 si Inatrtit QUE VOUS... ous) N420U Ira trouver à Versailles le
La géuéro-ité de votre gran | père, quiiwaquis de Lursaanea, qui le protège

ul qui oc i: Lraite pas Comme Un

creux orpho:tus ; tenais il ous oot im |
passible d'avcepter ce que vous av.z ler au ei lonzuernt, ct encore moina|
la bunté de nous propose répondit de plaider contre wa sœur: j'étais

répétés que Jusune me

—Flle n'habiterait pas la mémo
maison que vous, mais; vous lu vor

toitoù ndtralpdre c.t mort, dussions.

rows en être chasse pour un crimejiout, où votre

premier à nous dénoncer,
En verité, Jeanus, nuus ferions

d'u moins nous se
tunta, et qui vous recovia eommo #1: Fious en Hiratd, et qui sait «oe
vous étiez kexits  d'uvrquoi v'ap- Tetruverail pus notre voleur ! Ne

{poutras-tu pas d'aisleurs écrire à Nas
aoû, ui apprendre los malheurs qui
l'auus sont ariivés it l'appeler à notre

a, You suis alr; il <e-|
sache, et ces deux

amis dévouds tous titeront d'affvire. |

aide 1H ven
acondaa MO}

fearda ehasso ; it lui cout-ra notre his

0 doute adressé à la police. Voici cëà
Lez donc pas, je vous on supplie, ctij
souffrez que j'entrotionne mou frère
de notre prochain départ; la tuzgoti-
ne #6 romok en routs ca soir.

 

   

    

  

°
s viens do voir; j'étais en bis) au’!
comptoir, et madame Olaudine, notre,
hôtesse, m'spprenait quo la comtesse
et lo chevalier aviient déguerpl oe
tmatiu de bonne heure, Joraque j'ai |
aperou dans lu cour un exempt énivi
de quatre roldats du gact. C'est Pap

reil ordinaire des arrestations, ‘ef ©
j'ai en le tristo pressentimont qua ese
gens-là vensient pour vous ; malheu. *

, jo ne me trompais pas,
L'exempt à laissé ses hommes A Ia *
porte ot s'et avancé pour damander
À l'hôtetse si ello n'avait pas parmi .
ses locataires une jeuno file ot sou *
frère, atrivés la veille. Il a décrit -
exactement la figure et6 costume des +
voyageurs qu'il cherchait, et j'ai con-
nu tout de suite qu'il s'agissait de
vous, quoique le nom qu'if a donné
ne soit pas le vôtre ; il a parlé des
enfants d'un sieor du Mazet ou du
Mazeau. Ls brave fewme lui a dit
qu'elo ne connaisgait persorme qui
sappelit ainsi 11 » insisté, et pendant
qu'ils a'expliquai nt,je me ouis promp-
tement etglivé. afin de vous avertir.

L'explication nc corn pas longue,
l'exempt va monter ; vous n'avez pas
uae mioute à perdre pour vous déro-
er.
—Ët comunent éviter cet exompt,

m'écriat-je puisqu'il est au comptoir,
tout près de Ia porto de l'aubargs,et
puisque ses soldats gardent la cour ?
—Je vais une autro issue qui don-

ne eur Ja rue du Piâtre ; celle-là
n'e-t pas gardée, et nous y trouverons
la voiture que j'ai louée.

Venez mademoiselle, vonez vite,
ajouts M. Fnstacne ca adressant à ma
seur un regard euppliant.
Jesnne était debout, mis elle ne

faisait pas mine de partir :
-~ Ou pous conduisez-vous ! de-

manda-t-elle,
—Où vous voudrez, je vous lo jure;

mais, pour Dieu ! sortons de cette
maison, Si l'axempt met la main sur
vous, vous êtes perdus. 11 vous mène
ra tout droit en prison. Ja connais le
style des captures que le licutenant
de police ordonne, at quand vous ss.
rez ouferuée, vos amis ne pourront
p'us rion pour vous.

Ces derniers mots décidèrent Jean-
ne qui pensait toujours à Nassou quand
un parlait de nos amis ; elle répoudit
auveitôt :

—Montrezvous le chemin, mon-
si ur ; nous allous vous suiv-e.

Notre sauveur ne so le tit pas dire
deux fois. [1 entrebaillse la porto,
pour s'awurer qu'on ne nous suettsit
pas ; il nousfit signe qu'il n'y avait
\perronne dacs le corridor, ct nous
sortiires, désespérés, de cr logement
0il nous étions eutrés 1a veille si con.
tlants daus l'avenir et si heureux de
toucher au terme de nos épreuver,
Hla ! elles commecçaieut à pei- , toire, ele marquis ee chargera d'a

pater M d- lu Beaadonière,
ne, et celles que nous aviuns traver-
ées n'étaient rico en comparaison de|

l! now'arrivait pas souvent de par- {celles qui nous attendaient.

{toujours de ron avis. Mute, cette fois,
Je n'esayai point de lu'u-atrodire, À tue semblait qu'elle avait tot de

car je n'étais guere ep c'at du raison Jeter, comus: un dit, lo manche après

ner sue neutre situation J'avais tout à, l4 cuxuée, CL de reprendre le chemin
jdu pays sus esayer du recouvrer
"t'argent dont la purte nous réduisair
aux dernières catrétitée

| ll we putut que mon éloquence

Jeanne avait eu la présence d'es-
prit d'eudosser ss mante ; moi, j'étais

sisi troublé, quo j'aublini dans ma
chatibre mon biton et ma limousine,

M. Fustacho parcourut le corridor
sur la pointe du pied ; nous fimes
comme lui, «t il nous con-luisir, par
un escalier dérobé, jusqu'à uns sortie
qui s'ouvrait sur une rucllu étroite,
où sa voiture avait eu sans doute bien
de Ia peino à pénétrer. joy it produit sur ello une cortsine

impression, ot jour achever de la
jcouvaincrye, je reptis
i =I nous teste, par bonheur, de
lquoi vivre pendatl quelque temps.

par: que tu avais gatués,
—Oai, murimura Jeanne, et ces

retour,

—T'u persiste dose dans ton idée ?
,Serait ce que tu es choors tu déBance
yeontr- M. Eustache ?
| —N m1, Je crois au cortraire que
nous tous étions L'umpés sus sub

jde

ça nous

uous uppeluns Mainville. Nous ne

menti
—Qu'importe que nous nous Gom-

uions Tourntel«t nou Mainville ?
Nous 0'en sommes pas moins lea petite-|

homme, ‘qui vous offre son appui.
Plus tard, quand il nous oura tirés
d'embstros, nous lui apprendrons que
is Gllo dv M de Mainville, consciller
du ri, était notre wire. No nous a-l='

son enfatco 1 Il a da garder d'clle ua
ban souvenir, et il be nous en simera
que micux loraqu’il counaitra la vé-
Tits,
—Tu as pout-itre raison, murmur

Jeunno, & demi persuadée,  Cleet en
ous parlant de notro sainte mère
que M. lustioho à gagné ma con
flance. Li m'a semblé que c'était elle
qui nous envoyait ce protecteur, cL
je crois qu'il ze vout que notre bivn.
Mais je suis résolun à no pas le suivre
au Havre do Grdee.

——Parce que tu crains que Nassou
RO puiste pis nous y rejoindre, Eh
bion, reatons à Paris. Ecris à notre
ami Avant quivze jours, 1! sera ici,
cuil zaura bien trouver la ruo do la
Tuchette et lo quai Saint-Michel,

chez us procureur ?

Frouin, ct tio lui ressemble pas, sans
doute ; pourquoi ve travaillerais-je
tas dans ron tule, et pourquoi ae
travailleraisetu pas chez cetto boone
dumeu qui habiile lcs pauvees] Co
temps d'épreuves po durerait guère,
ot nuus nous vorrious tous los jours...
(M. Eustache nous l'a dit.
Jo me dewando si nous no fc-

rions pos mieux d'aller nous jeter aux
pieds da M. de la I3cazdlowière et de
lui avouer tout, dit Jranno hésitante.

J'alisisia détourner du ce projet,
car jo o'avais pas ls woiudre fui dans
la masuétudo des financiers ; mais la
porte s'auvrit brusquement, ct M,
Eustache Gntra, cn diasut d'une vuix
altérée :
—On viont vous arrêter, Il-vous

teste à paige lu temps do fuir.
——Nous artêter | ré, étai j>

Fotre oréaucier ne
qusrinus ampmes ic 

 

=-Tu couscotirn donc à être clore

—Ce procureur n'est pas maître

—0'uat imprsaule, dit Jeaune.
pont pr savoir

>* —l5lus à -mucdenraisolle, raprit vi-

Cette voiture était un carrorse de
louage, arsez propre et ass-2 bien atte.

{16 ; nona ÿ montâmes ; notre ami y
{prit place avce uvus, après avoir dit

toit 1 die daucemunt M, Eustache, S,jd'ai date ma pucir: la somme que tu quelques mots au cocher, et l'équrpa-
ous voulez, vois n'y resterez que lu} W'avais donnée pour les besoins dupefits,
temps qui me ets nécessaire pour[VOYage ; tu as auss, je suppose, lai” La rue du Plâtro aboutissait d'un

côté à la rue de l'Homme-Armé, eur
Haquelte s'ouvrait la cour du Grand

{de l'autre à la vieille rue du Temple,
jet. bien entendu, ce fut par là que
nous pseânes,
—Nous sommes sauvée, s'écria M.

Eustache, dès que nous eûmes tourné
{l'angle de la ruelle. L'exempt vous

 

—Hélus ! m'écrini-je inatinetive jumpte. Mais c'est nous qui le trom-'chorche dans l'auberge ; il ne s'avisera
ment, nous sommes déjà ai luin deypons, eu lui laissant croiro {jamais que vous venez de filer avoc

imol, et notre hôtesse ne le saura ja-
—Quo vous redoutez de Vous en|pouvons pas nocoptor «es services sous ‘mais non plus. Bien fin maintenant

éloigner davantago, dit M, Eustache, [Uu nur qui n'est pas le notre... etje
lrétérez-vous rester à l’aris jusqu'à ne veux pas lui dirs qua nous avons

lqui vous trouverait IA où je vous
twône,
Et como il s'apergut que ma sœur

fronçait le eouroil :
—Mademoiselle, dit-il doucement,

presque buwb'ement, j'ai pris our
sonno ne vicadra vous chercher, etjenfants du bienfaiteur de ce dignelmoi de vous faire conduire chez mat-

tre Laideguive ; mais si les arrange-
ments que je vous proposais tantôt ne
vous convicaneut pass, dit's-moi ct
vous soubai:ez d'aller. Jo suis à vos
ordres,
—Jo pones que nous ferious bien

du nous loger dans une autre hôtelle-
rie, loin do ce quartier, en attendant
(ue nous puissions pwrtir pour notro
piys, répondit Jeaune. ,
—Y sovgcz vous ! mais, co sir, vo

tre signalement sera donté A tous les
aub-rgistes, à tous les logeurs de
Paris; vous seriuz arrôtés demain
matin Jt pour ce qui est de partir,
vous oubliez que le coche de Limogus
a pour conducteur un homme qui
sait déj, à l'houre qu'il est, que la
police vous cherche.
—Etiln'y a pas dautre moyen

d'ullor de Paris chez nous, À moins
de faire la route à pied, m'écriai-je en
regardant ms sœur
‘ile brissait la tête, et je devinais

qu'elle étais à bout de raison. ;
—de ne vous pro ue, reprit

M. Eustache, de LieauHerre eo
moi. J'aurais été heureux de vous
recevoir duns mu maison. Oo projet
n'a point paru vous plairo, et peut.
être serait il imprudent d'y donner
suite. lee mouches de police foiron-
vent dans Jes bureaux de départ des
voitures publiques, et on pousrait
vous demander qui vous êtes. Nul ne
viendra tous chercher dans l'étude
do mottre Laideguive, ni chez mada-
me Curnuol, :a bonne directrice. do
l'asile du quai Saint Michel. Ni mon
ami, biss digne bells smur no vous
intcrrogeront sur votre fausitlo, et,
pour plus de sûreté, jo ne vouspré:
senterai pas sous votre véritable rom.
Votre giand pdre, mon bienfaiteur,
s'appelait Tonnet de Mainville ; vous -
platt-il d'être pour quelque tomps M.
ot madewviselle Banuet ?
—Antant co nom-là qu'an autre,

   
 
l'oublierai pas. :*‘
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vowent M, Hustablio, ln police sat] —Kntidrement libres, madomoi-
crésncier 'ost sap  

dis-je ; il est facile à reteuir, ot jong

—Mousieur,teimands Jeanne, vois

Voie fric ue tre voi
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SRE,

isqu'il logors chez maître Laide-
Pal, toutprs “d¥° 1a” maison quo

 

vous habitercz. Tl pourra sortir tous
les jours, et madame Carnuel ne fera

oint difficulté do le recovoir quand
Bai plaira de vous visiter à l'asile
desorphelines. Elle ne s'opposers m0-
mepas
lai, 10 dimanche, aptds les offices
L'asile n'est point un convent ; les
ours y sont autsi pures quo dans
une communauté mais la règlo y est
beaucoup moins sévère.
—Cola suflit, monsieur, dit Jeanne;

nous allons profiter du refuge que
vousnuus offrez, et pourvu que je no
vois pas complétementséparés de mon
frère, je serai contente. Jo peuse mê-
wequ'il scra prudent de ne pas trop
nous montrer dans l’atis, Notre créac-
olor ne nous connalt pas, mais nous
pourrions tre rencontrés par les ens
qui nous ont vus au Grandsaint An
foine ou dans Is turgotive. Au sur-
plus, nous n'abuserous pes longtetnps
de 1a bonté dc vus amis, Je vais écrire
À quelqu'un de notro pays, qui vica-
dra nous charcher bieutôt.
—Et moi, mademoiselle, s'écria

chaleureusement M. EcvatacLa, je vais
mettre lo temps à profit pour retrou-
ver, a'il se peut, les esoroca qui vous
ont dépouillés Ils ne 5: détient pas
de votre serviteur, et voyant que vous
avez disparu, ila roviendront ssns
douto à l'auberge. Fiez-vous-eu à moi
pour les désouvrir et pour leur faire
rendre gorge. i

Aprbs cet échange de déclarations,
Js converestiou tomba.

M, Eustache prépsrait sans duute
ce qu’ilallait dire à son ami le pro-
curour, li paraissait ravi de pouvoir
nous rendre service ; il ae fruttait les
mains et il suuriait d'aiso.
Jeanne ct noi, nous n’étions pas si

gris. Elle réfléchiessit en silence ;
peut-être évoquait-elle le cher souve-
nir de Sauviac et du bois des Bou-
vrenils. Je ne troublai point scs mé-
ditations, car je pa nanis à la triste vie
que j'al'aa mener, jusqu'au j'ur ok
l'ami Nassou viondra:s vous delivror.

It me sembla.t que tous nos maux:
prendraient fin des qua je le rever
tais, et je me dieais encore une fois
que 103 petito su:ar avait eu grand tort
de s'opposer à ce qu'il nous accompa.
goût. avuit fait tout ce qu’il avait
pu pour nous détouruer de ce voyage,
ce brave Nas.ou, et je regrottais amd.
rement que nous ne l'eus*ions pas
écouté.
Jo crois bien que Jeanne regrettait

aussi de e'étre ewbarquée dans une
eatreptise qui avait failli nous coûter
la vie d'abord, ls lib:rté eosuite, ot
qui menagait de mal finir. Ello pas-
sait fréquemment sa maiu eur sou
front, et, je ve sais pourquoi, je re-
marquai qu’ello n'avait pis au doigt
la bague que Nastou y avait passée le
jour ot nous étions allés lui diro adicu
dans sa butte.
Les événements s’étaieot tellement

accumulés les vus sur les autres, de-
puis notre départ, que jo l'avais com-
plètement oubliée, cette bague, ct
u'il ne w'était jamais vonu À l'idée

de demander à Jesnne ce qu'ulle en
avait fait
Je pensai qu'elle craignait, en la

poitant ostonsiLlement, de. provoquer
les commentaires des gens qui la ver
raient, et le fait cet que ce bijou ju-
rait étrangement avec les habits do
campagaardo qu'elle avait gardés pour
voyager, Autant qu'il m'en sourensit,
C'était un anneau d'or massif, orné
d'une pierre violette, eur laquelle
étaient gravés dce figures ct des carac
tères, commeil y où avait sur les pan-
neaux de l'antique carrosse du war-
quis de Tertannee.

J'étais trop absorbé dans mes ré-
flezions pour regarder parc la portière,
et c'ust tout au plus si jo m'étais aper-
çu que nous avions traversé deux fois
ls Seine, lorsque M. Eustache nous
dit d'un air aatiefait :
—Voici la rue de la Huckette

Nous touchons au port.
Je vis une rue presque ausai droite

que ls rue du Piätre, mais beaucoup
plus animée ; clle était pleine de 1ûtis
eeriea on activité ; à droite et À gau-
che, ce n'étaient que. feux flimbants,
broches chargées de volailles, garçons
de cuisine couract avec un plat sur
In tte.

Pendant que je regardais distraite-
ment ces merveilles gastronomicues,
la voiture s'arzéta devant une porte
cochère cintrde ct somée de olous, qui
ressemblait, à s’y mépreudre, à uno
porte de prison.
—C'est ici, nous dit M. Eustaclie,

Qui s'empresss de descendre ct do
présenter la main à ma sœur,

Jeanne, sans profiter de l'aide qu'il
lui offrait, cauta lestermens sur le pa-
vé; je fis cowselle, et cnlevaut les
yeux, Je vis noe haute maison toute
noire, qui s'avançait en surplomb sur
Ia rue fangeute. ;
On cût dit qu'elle allait s'écrouler

sur Dos tôtes. Lee
Il y avait des grilles aux fenêlres

et des fcrrures énormes à la porte,
Qui aurait pu soutenir un siége.

L'aspect de ce logis, n’était point
engageaut, maïs il était trop tard
pour reculer, ct d'ailleurs Jesune ne
menifesta point de répugaance à cn-
trer.

Dupuis qu'on nous avait volé notra
argent, ton ‘Caracière était changé.
Autant elle te montrait jadia vive et
résolue, raisonnant sur tout et ne se
décidant «qu’à boncscient, autant olle

issait maintenant passive ot rési-
goée. Elle n'exprimait-plus de volon.
té, et cllo aubisrait les événement
comme si olls s'en fût remise à Is
Providence, qui deyait seule décider
de notre sort, *…. x x
Je pensaisbien qu'elle n'avait pas

abdiqué définitivement con Libre.ar:
bitre, et qu’elle comptait Jo reprendre
dès que notré ami duboisdes Boa-
vrouils seraitarrivé. 4, +.

Et je crus que je n'avais sien de
mieux à faire que del'imiter.-

 

—Mattro Luideguivo d'est pas logé |-
avenante, Elle ne parat pu trop sur-
priso de nous voir, ct après avoir
conféré daus un coin avec nos deux
canductours, elle vint embrasser Jean
ne, qui, cette foie, 2u lxissa fairs du
bonge (roc, et elle nous dit du ton
Je plus affablo :

très-galement, nousdit M. Eustache ;
c'est ie faute ‘doasprofasaion, qui
l'oblige à habiter dans lovolinege du
Palais et du Ohâtelot;; mais Ics cham-
bres des clorosgoût au dernier étage
de le maison, hou àde là uno :très-
belle vue, "221

La perspealite de celtscompensaea

 

à co que vous sortiex avce

bour.

 

palior, so,présenta une.salle ouverte,
carroldo on briques rouges, meublée
d'une longue able, de quelques chai.
ses de paille, et d'un dnorme buffet
soigneusement clos.
À chaque bout do cette pièce ba-

nale, il y avait uno porte, celle du ca
binet de maître Laideguive à droite,
celle du l'étude à gaucho portant un
écriteau indicatif.

—Veuillez m'attendre ioi quelques
instants, nous dit M. Eastache. Ti
vaut mieux que je m'entretienne soul
avec ce cher procureur, avant du lui
présenter M. et mademoisells Bonnet,
arrivés bicr de la province, et venus
à Paris pour régler certaines affaires
de la succession de leur pire, do leur
respectable père, qui de son vivant,
était won awi.
Je vais lui faire ontendre que vous

no rosteres pas longtemps chez lui ot
que la procédure ne sera pour vous
qu’une occupation provisoire, ajouta
til cn n'atressantä moi, de même
que madomoisclie votre £æir no tient
pas à se porfectinner dans la coutrre
ch:z uridame Corune’. Je veux qu'on
vous preune pyur ce que vous êtes,
pour dus orpheling de bonne 1niison,
qui veuleut éviter la mauvaise com
pagnia qu'oa rencontre danslos auber
us, et qui retourneront biontot dans
leur pays. ot ils ont du bien.
Je compris que cu discours tendait

} nuts quier de ne pas le démeutir
quand on mous interrogerait, et la
précaution qu'il preuait me parut
sage.

Je restai seul avec Jcaune, et j'ai
tais lui parler do tout ce qui vou
préoccupait, loroquo j'entendix derrié
te toed des chu Lottemu:.ta et des rirce
étoulids, Je me tetournui vivement,
ol ja vis que les clores montraient,
par 'entretd lament do la porte de
l'étude, leurs mu-caux varquois. Ils
nous vbservaiunt, et {is avaicnt l'air
de s: moquer ds nous,

Ja n'enteudais pas raillerie quand
1N8 aur était près de moi, ct je fs.
une wine »i farouche que les drôles!
qui nsus gouaillaient disparurent
promptement.

Presque anssitôt M. Esatsche ru -!
parut, précédant lo procureur ct la’
procureuse,

La coulérenco u'avait pas été lon-
gue, notre nouvel ami étant toujoura!
tièrclair et trés-bret dans ses expli-
cativus.

Maiire Laideguive était un petit
homme maigrelet, dont le visage ra-
tatiné disparaissait presjue sous une)
amp'e parruque onfoneds jusque sur,
ses youx. Ua ne voyait guère de c:
visags qu'un nez pointu, qui s'araa-
çait horizontalement comme une fau-
te en artôt, ct une buache qui s'éten
dait de l'uns à l'autre oroille, Il était
assez pauvrement vêtu : habit, veste
ct culotte de drap noir rapé ; bas de

 

faux argent.
Madame Laideguive ne ressemblait

guère à evn marl ; gros comme une
tour, grande comme un gremadier,

haut: en couleur, elle mootrait une
face large et souriante, une prestance
impcsante et des atours qui ne sen
taient nuil-meot lu procureuse.

Elle courut à Jcanne, qui recula d:
trois pas, pour éviter d'ê:re embras.
sée par cette géante, et ello »'¢ciia
d'une voix masculine:
—B jour, ma toute belle. Vous

me plaisez infiniment, et je rend
grlco à notre vieil ami, M. Eustache,
qui vous amène chez nous Que ne
puis je vous y garder ! Malheureuse-
went, nous lygenns nos clercs, ot il no
terait pas convezable que vous ous
sioz des garçons pour voisins. Ma
chere sœur, madame Cornuel, so fra
un plai-ir do vous recevoir, Je vous
vertai le dimanche chez elle, et vous
vicndrez diner le dimanche avec nous.
Fle ajouta, et me regardantdu coin

de l'œil :
—lt avec votre fière, avi va {ire

votre commean-al, ot que uvus traite-
rons de notre mieux.
Juanne s'offorcs de sourire, mais je

vis bien que la dutue ne loi pliieait
guere.

Maitre Laidegaivo prit la parole 3
aon tour, sur un fus plus grave, et
fou dire des choses plus positives.

À compliments ma sœur sr la sages
sc de en résolution ; il me fétioita de
préférer le travail à l'oisivebé, et i:
m'aunougt que jo rernis nourri et logé
ch.z lui, quoique j» fase, pour le
momen , hors d'état d= rendre service
à l'étude.

Sur quoi, M. Eustache, qui parais
sait avoir bâte de parachever notre
installation, proporn ‘d'aller aur-le-
champchez madame Carouel,
—Vous allez venir aves nous, me

dit il ; je veux que vous voyicz com-
ipcnt mademciselle Bonnet scra reçue
par cette excelisnie dame,ct, de plus,
} faut que votre figure soit connue
du portier de l'asile, ofin qu’il vous
luisso cntrer quand vous ‘viendrez vis

y{sitér volro sœur
Touscca arrangements mo parutent

teès-convenables, et Jeanno n’y fit au-
cuve objection, - - '
La procureuse rontra dans ses ap-

pariements, après noms avoir edrcasé
utlques paroles-affectuouses ; maître
auideguive s'éclipsa susai un instant
tt reparut coill4 d'un immense tri-
corne. Il monta en voiture arce M.
Eustacho et nous ; on partit, et ‘cinq
minutes après, nous descendions tous
les quatrs à la porto de la maison
hospital-ère que gouversait madame
Coruucl. :

Cette mairop,située au wmiliru du
quai Saint-Michel, avait uno appe-
renco beaucoup moins sombre que
l'hobitation du procureur; clic faisait
faco à la Scino, et on l'avait fraîche-
ment badigconnée de blauc, de forte
w'elle paraisesit toute nouve. Nous
Gmes rcgue par un portier de bonne
mine, qui nous introduisit dans un
joli salon, ot nous trouvâmes mademo
Cornuei occupéo à broder au tam-

Cetlo dipectrice avait une figure

. —Boyez;lue bienvenus, wes chers tion sue réjouit médiocrement, +at ju
Re (rouvai pas un mot àrépondre. -
Nous montâmes un escalier dont

Jos murs suiutaient l'humidité, etdont

eufanta. J'ai perdu, il ya loogtemn
uv fils ct une ile qui ous Don,
Latent,O'est vous dite que icon beau.
frère, matour ob wol, nous nous of-
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réparés, our vous vous verrez tous los
jours, et co jardia s'étend presque jus-
qu'à la rue de la uchotts,

Jo regardn par la fenêtre qu’elle
nous désignait de la main, ot je vis un
g.aad espace planté d'assez beaux ar
Lree, au delà duquel s’élevaient do
vieilles bâtisa:5, dont la façade devait
|douner sur ia vilaine rue où il y avait
tant de rôtissozica.
—Vois pourrez vous y promener

ensemble, reprit la bonne dame, aux
lioures ou mes porsionnaires n’y sont
pas ; car j'entends que chez moi ma-
demoirello Bonnet soit libro comme
si elle était dans la maison de son
père,

Venez, chère petite, vonez, que je
vous montro votre chambre, ut que
jo vous farso Connaître vos compagnes ;
je auis sûre que vous les simerez tout
do suite, Nous reviondrons tout à
l'heure dire adieu À votre cher fière…
jusqu'à demain,
Uo discourn s’adressait à Jeanno,

qui suivit madame Cornucl sans se
faire prier.

L'air de entisfaction que je voyais
sur le visage de ma sœur 1me rendait
la coufixnco, et ju bénisanis Dicu qui
nous avait euvoyé M, Eustache. 1}
me somblait que j'avais connu et aimé
toute ma vie ect excellent homme,

Je v'étaïs pas encore aussi appri-
vois$ avec le precureur; son nez m'in-
quiétait, sa perruque m'intimidait.
Mais jo me disais qu'il no faut pas
juger les gous sur leur mine. M, Eus-
tache æe l’avait bien prouvé, et je
me jrowottais de mériter, par ma
conduite, la bienvuillance que maître
Laideguivo mc témoignait déjà, sur
a simple recomwsudation do ron
aut.

Pendant la courte absence de ma
sœur, il B’enquit avec une aimable
sullicitude do l'instruction que j'avais
regue, ot je lui avouai sans détour
que je Le Favais quo lire et écrire,
écrite cu gros caractères, comme un
paysan.

=—L'uat justement co qu'il faut
pour ba:bouill:r des rôles, ditil en
riant

 
Juanna rentra sur ces ontrefaites,

e', ans demandee In permission à
persone, cllo n’ewmena dans l'eu-
braaute d’une feuêtre,
— Je serai très-bien ici, mo dit-

elle. ‘Fâche de t'accoutomer chez ce
ptocurour. Not:e séparation ne durora
guè:e, car Nausou tora ici dans quinze
jours, Je vais lui derire anjourd’hui.
Viens demain. Je te dirai tons mes
ptojots.

i" K.lo avait les larmes aux yeux, je
le voya's bien ; mais ello eut la force
do se contealr, et il n'y cut que moi
qui pleura quand il me falut suivre
IM Euetacho chez matire Laideguive,
let Iaisser wa chôre petite sœur chez
madame Cornuel,

C'était la première fois que nous
nous quittivns depuis que nous étions
née

VI

Tes jours qui suivirent notre sépa-
tation fur nt les moins accidentés, ot
les plus haurcux aussi, que nous ous-
sions pa-séa depuis notre départ de
Sauvisc
Je suis embarrassé pour dire com-

ment ils s‘envolèrent si vite. Ou ne
riconte pas le bonheur, Pcut-être
WmÉumo les aurais-je oubliés, s'ils D'eus-
sert précédé de bicn'peu des événe-
mants dont le souvenir restera éter-
ucllement gravé dans ma mémoire.
M. Eustache avait pris congé de

mai cn me jurant qu'il retrouverait
noir: voleur, Ti ne s'était point co
que du nom de l'homme qui avait
jadis confls une grosac somme À mon
père, ct je lui savais gré de sa disuré-
tion. Nous nous étions embrassés
tendrement avant de vous quitter.

Cet excellent ami m'avait Iniasé
chez maîre Laide:uive, qui n'était
ompressé de m'établir dans son étado,
a1 milieu d'une demi-douzaine de
sarçons du mon age, ot sous l'autorité
du maître clere, un grand sce dont les
airs soyues m'intimidaient beaucoup,
À vingt ans, on so plic a sez vite

aux Changements d'oxistenca, et je
Îne souffris pas trop d’abord de la nou-
velle condition que la nécessité m'im-
posait.

Cette condition était pourtanttrès-
contraire à mes goûts et À mon tem-
pérament. J'avais toujours vécu en
plein air, ot il me fallait passor de
longues hourcs dans une salle cofomée
où ne pénétrait jamaie un rayon do
volei, Depuis que le ouré de Saint-
Just ne me donnait plus de lcçons, je
n'avais pas écrit ccot lignes par ap,
et j'étais obligé muintenent do grif-
funner du tmatio au soir,

Mais j'envieayeais la maison du
prceurcur comme un lieu d asile, et je
m3 contolais d’y être enfermé co pen
cant que je vouais d'échapper à une
réclusion bien plus dure, colle que
me rérervait un oréancier irrité.
Et puie j'avais des moments do ré

pit. Chaque jour, à midi, après un re-
pas frugal que nous distribuait Ia ser-
vante de madame Laideguive, jopor
vais sortir pendant une heuro, Etle
soir, après avoir coupé d la table de
tuon patron, honneur insigne qu'il ne
faisait pas à seu autres clercs, j'avais
la permission de remonter dans la
chambre ot jo couchale et d'y rester
jusqu'a Ja réouverture de l'étude, qui
avait lien le matin A neuf heures.
On pense bien quo ma sortic du

milieu du la journée était consacrée
tout entière à ma potite sœur. Pon=
dant que mes camurades s’en allaient
battre le pavé du quartier des Ecoles
ou adtmirer lca rôtieseries d'allentour,
moi, je ne faisais qu'en saut de larue
de la Huchatte au quai Saint-Michel),
ot madame Cornuel, fiddle à sa pro-
mesze, appelait aussitGt Jesnve, qui
m’ommenait dans lo jardin, od nous
faisiins une longue promenade.
Dès votro premier entrevue, elle

mo dit qu'elle n'avait qu'à se louer
de la bonzo directrice, que ses com-
pagnes no lui déplaiasient pas, ot
qu'elle no so repentait nullement d'a-
voir suivi le consoil de M. Fustache.
Elle avait réfléchi, et ello pensait main-
topaot quo nous ne pouvions pas
mieux employer notre temps jusqu'k
l'arrevée de Nasrou. La lettre à l'ami
du bois dca Bonvreuils était partie Is
veille. Jeance l'avait confiée à mada-
woe Coruuel pour l'envoyer à la ponte.
Elle m'en remit une eutro que j'y
portei get mémo, afin d'être encore
p'us sûre que notre 3 parvien-aOO
ae pucs|emtro as ‘arog vomado
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Elle m'apprit aussi qu'elle avait
employé uce partio do la petite som
mo qui était houreusementrestée dans
#4 poche à acheter du linge, ct elle
m'epgagea & en faire nutant, plutés
que d’sller réslamer notro sac à la
douane, où il aurait failu donner ne-
tre nom et peut être des explications
dangereusts,
Je suivis son conreil, quoiqu'il m'en

colitit un peu d'ubandonner aux com.
mis de Nicolas Salzard wes beaux
habits des dimanches. Je n'avais plus
mon Lâton ni ma limousine, mais
j'étais toujours vêtu comine un payaan,
et mes camarades de l'étude ne su fai
snient faute de so tuoquer de mon ac
coutrement rustique.

Jeanno était donc satisfaite, et je
l’étais presque autant qu’elle, Cotte
heure bionheurcusa que nous passions
vnsemblo nous lsisanit La juie AU eceur
pour tout le reste du jour. Nous
'employions à échang.r uos impres-
sious sur lea gens qui vivaient avec
nou»,
Ma sœur mo racontait que los or

phelines recueillies par madame Cor-
auel étaiont trds-douces, (rda toumises
et très pou commubicatives. Aucune
d'elles ne lui avait raconté son histoi
re, et toutes poraissaieut craindre la
directrive de l'asile. Jeanne inclinait
À croite que ces jeuves filles spparte
naient à des familles très pauvres,et
qu’elles tremblaient de retomber dans
ls misère d'ou la charité les avait
tirdis,
Moi, je lui disais l'impression quo

faieaient sur moi l'odeur fade dos pa-
perusses, la vue des dussicra poudreux
empilés dans tous los coins, lu bruit
agaçant des plumes grinçant sur le
parchomin. Je lui contessais quo lez
eleres ne m'agréaient point, que leur
plats servilité visà vis du patron im'é
cœursit, que leurs plaisanteries me
semblaient grorsières et répugonates
qrand je les comprenais, ce qui ne
w'atrivait pas souvent.

Cea moassicurs allsient {quelquofois
au parierre de la Comédie frunçaise,
es ils affectaicot de citer à tout pro
pas un certain M. de l’ourconugnao,
gentilhomme liwousio, dissicnt-ils en
ric.Bant.

Je ne connaissais point alors les
pièves de Molière, et Je n'avais jamais
eut:ndu prononcer le nom de ce per
soraags rilioule ; mais j'entondais
bien qu'il s'agissait d'uu compatriote
à moi, et il me prebait une grosse en
vic de rosser les ailleurs. C'eût été
facile, car j'étais plus fort qu’eux, et
je crois bicu qu'à moi soulj'aurais mis
en déroute tous lus Lazuchioos do l'é-
tule, ¥ compris le malue clerc.
Jeanne téponduit à vies récits en

me pré hant ia paticace et en we par
lant de votre pay Chase étrango !
Elo semblait avoir oublié la (rict:s
évédements qui venaient de nous ac
eabler, ou du moins elle faisait com-
me ei efle les (fit oubliés; car elle ne
manquait jamais de détourner la con
ver-ativn lor-que ju l'amovais sur ce
sujot.

Je finis par penser, et je ne me
trompais pas, je Vai su plus tard,
qu'el v avait pris son parti du passé e:
qu'elle no eougeait plus qu’à l'avenir.
Soutenue par la conviction d'avoir
fait son dovoir, ello renonçait à la
lutte,et clle attend it tout de I'hom-
we qu'elle aimait.
Fo somme, nous étions contents de

notre sort, et la première semaine se
passa fort bien.
M, Eustacho vint nous voir lea

deux premiers jours, et, à aa seconde
visita, il nous apprit que ses atfaires
l'obiigexient & re rendre tans retard
au Havre da Grite, mais que son ab-
soucu Le serait pas longue,

li m'assura que c'était b'en notre
eréaucier qui nous fa sait chercher
par un oxempt pour nous covoyur en
prison. M, Eustache avait pris des
reDscignements, li savait maintenant
que ce créancier était un tout-puissant
fermier général, ct qu'on nous accu-
sait d'avoir détourné tmilio louis dé-
posés par lui chez notre pure.

Tl'ajouta qu'au Grand saint An-
tuine on ignorait ce que nous étions
devenus, qu®i avait pris sur lui d'ac
quitter le prix de la dépense que
nous y avious faite, on se portant fort
pour notre honnêteté, et qu'à on re-
tour il donnerait la chasse au faux
chevalier et à la fausse comtesse, les.
quels nous avaient certainement volés.

LI tint à ma sœur lo même langage,
et il mous quitta après nous avoir
chaudemont recommundés 4 eos amis.

Nous rertfimes dooo confiés aux
soins bienveillants de madame Cor-
nuel et du couplo Laideguire.
Noua étions entrés ch-z eux lo 3

fevrier, et je caloulais que vors le 15
Narsou vicodrait couv délivrer, si
nos lettres ne s’écaraient pas en route.

Je comptais les jours, of jamaia ja
ne m'étais autant préozenpé des dates,
car on Limousin jy n'avais pas d'al-
manach, Les arbres m'en tebaient
liou. La floraison des pomricrs m'an-
vongait l'avril, 1s maturité des chi.
taigues m'apprensit qu'octobre a'lait
air,

Comme je lca regrettais, mes beaux
arbres ot mes champs veitr, ct mes
eaux claires, ot wes collines blanches
qu'on voyait de Sauviac !
De ma mansardo, j'uvais pourtant

un horizon, car Ia maison de M. Lui-
deguivo dominait toutos ks autres,
mais un horizon bizsrre. Je décou-

fond du tableau, les moulins à vent

les prés verdoyents ct les blés couleur

charme à ce spectacle parisien, dout
jo no jouissais, du rest:, que lo matin,
pendant l'heuro qui s'écoulait ontre
ec lover do l'aurore, très-tardif co
octle saison, ct l'ouverturu do l'étuds
Quand je regagouin mon grenier

pour me coucher, il faisait nun, et ju
n'speicevais plus quo dos masses som
bros sur loasquellea so détuchaicnt quel
ues points lumineux, faibles clartés

nllumées par les pauvres geos qui
veillent pour gaguer le paiu du Jeu
demain.

Tout près de moi, de l'autre,‘côté

les vitroa, tornies. d'une, fexôiro qui
faiaait facoÀ là imionna,je voyais belle
ler touses roirs uno lawpa, otjo dis:

SA

j'ignorals, et qui produieait sur moi

en voyant la cowtesse du souper au

y reprendre ma place sur un dur o:-
cabeau, devant un pupitre du bois

commis bévues sur bévur s, |

sait de grossoyer, C'est a-dire de co-
pier en très grus caractères, afin d’em
ployer 1e plus possible de co pipier
qu'on faisait payer foit cher aux mal-
heureux plaideurs, Ce matin id, je
brouillai los exploits aveo les reguétes,
les significations avec leu ordres, tant
et si bicn que je reçus du maître
clerc une verte sowoncu dont jo mo
serais bien passé.

que j'aurais fort mal pris calte répri-

oulurant et le sang me mostait vite
à la tôte,
besoin do Ja protection de maîtro Lai
doguive, ct je me contins, surtout
dans la crainte dafllgor untze ami

de peine pour nous prucurer un asile.

souper, où je faisais assez sotte fi gure,
elle m'envoyait des morceaux du
choix, ct ello daiguait w'adroseer la

et ofirmant que, pour faire de moi

et cetto indifféronco à l'ecdruit de ma
chère Jeanne mo choquait un peu,
car elle me paraisscit af ¢ do. lille mo

vrais des entassoments de toits, dor shoquait moins psurtuot quo lus dis-

fur&'s de cheminées ct, tout à fait aufcours que j'ontendais quand maitre

qui couronnaicnt alors la buste Mout [confrères cu des avousts auxquelsil
martre. Les tuiles, lus briques ot les; di tribuait des causes. Ces gens de
ardoises be valaisnt pas à mes youx chicane parlaiont de leurs c'ionts com-

me notre mmétayer parlait de sos
d'or ; mais jo trouvais un certain |0hswps, Ils uc songeatent qu'à les ox

Iploiter pour lour fuite rendre lo plus

do ls rue ds la lluohotte,; À bravers|'

or

 

ler avant l’aube, ls lampe brûlait déjà,
la femme était 162 au travail,
Ua matin, quelques joura après

won entrée ches maître Laideguive,
le temps se mit au beau ot lo soleil
so montia, ce soleil que je n'avais pas
encore apergu depuis que j'étais à
Paris, La fecètre do la tmanearde
s'ouvrit, ot mu voisine m'apparut, to
nant à la main vu pot de fleurs qu’elle
déposs avec précaution aurl'appui de
la croisée. Puis cllo leva les yeux,
et elle se mit à regarder un nuage
que lo vont chaswit vers le couchant,

J'étais dobout derrière mes vitrce,
mais elle ne we voyait pas, ct je pus
Vexamiuer à lousit.
Je me suis souvent demandé depuis

pourquoi jo restai en contemplation
dovant elle, moi qui, dans ce temps
13, no prenais pas garde aux jolis wi
nois. Sans doute il y avait dans toute
#1 perronte uæchartie qui mu péné
tra tout du suite, cur j'évitai do re-
wuer, du peur “qu'elle ne m'aporpût,
et je sentis qu’il me serait impossible
de partir tant qu'elle serait 1d,

Eile était toute jeune, plus jeune
que Jeanuo, et toul aussi jolio, quoi-
qu’ello no Jui ressemblait guère.
Jeanne était d'une taille moyenne,

elle uvait le teint ruse, les yeux et
les choveux noire, Vair gai, la bouche
riouss,
Ma voisine était grande, wines et

blonde comme les épis mûrs. Sow
stands yeux bleus respiraient la mmé-
socolic, ct & Ja pâleur do cca joues
on devinait qu’elle devait su: ffrir des
peines cruellee.

J'eus même tout d'abord la penséo
qu'elle ço woutait do consomption,
car je D'avais jamais regardé que nos
alertes et robustes paysanoes du Li-
tuousiD, ct jo prenais pour des signes
von équivoques de tmaladio l'absence
de bâle sur lo visage ct du vivacité
dansles mouvements.
Et pourtant elle me semblait mor-

veilleusement belle, Cette entunt blan-
che et ftêle, bello d'une beauté que

une impression profunde.
Je n’uvais rien éprouvé de pareil
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Le soir du jour où je décousr's ‘que
j'avais une oharmanto voisine, jo mo
couchai tard, car je passai deux ou
trois heures à contempler la lueur de
8x lampe, ct quand jo mo couclai,
j'eus beaucoup do peine à m'endor-
mir.

D'ordinaire, je n'avais qu’à former
les yeux pour trouver le sommeil ;
mais cette nuit là je fus nsaaîlli par
des idées bizarres, TI me semblait
qu'une transformation s'opérait en
moi ct que j'entrais dans une vie nou.
veille. Ju pasié m'apparaies sit como
up rêve effacé, l'avenir comme un
horizon brillant qui ac perd dans les
lointaius infiuis,

Jo n'entruvoyais pas cocoro ls cause
de co changement, et il mo fallut quel
ques jours pour la compreudre.

Avant l'aurore,j'étais À men poste,
derrièro les vitres, cherchant lo ciel
avec anxiété, car mon Cspérauci se
foudait sur le beau temps. Darla
pluie, par lo froid, la bienhicarcuse fo
nôtre ne s'ouvrait point Dieu voulut
que lo soleil du février so levit vans
nunges. À huit heures et demio, ma
Voisine so montri, tonjours avco aa
primevère, ot so peucha pour la poser
sur le rebord oxtériour.

Quel inatinet m'avait poussé À en-
tt'ouvrie wa croisée à l'avance, pour
que lo bruit de l'eapagnolette n'atti-
tit pas l'attention do la charmanto
jardinidre ? Le môme sans doute qui
tra poursa À la saluer quaud elle ge
retourna.

Mainterant que lize a bianchi mes
cheveux, sana glacer mon car ir, j2 me
deman ie cncoro comment j'eus cettz
audace, à vingt ans, alors que jo n'a
vois jamais osé regarder una fume
en face, sauf Catissou, la meunid:e,

Et je tuo suis dit que l'amour chaste
nait en nous comme naissent les fleurs
qui éclosent entre lo soir ot lo matin,
avee toutes leura coulenrs ct tout leur
parfum,
Ma voizino ruugit encore plus que

In veille, et moi jo phils en voyaot
qu'elle me rend uit mon «a’at par une
légeère inclination do toire.

Cefut tout. Elle disparut derrière
un rideau. Seulement la fenêtre resta Grand saint Auloine, Lo rouge, lur

mouches et la coiffure triomphante de

goûter l'éclat du ses yeux ot ls blsn-

La jeune lille qui venait de m'ap-
pareftre me faisais l'effet d'un ange
tombé du ciel, un ange bien pauvre-
ment vêtu, car elle portsit uo four.
reau de basiu, ct nous étions au cuur
de l'hiver Il me semblait qu’elle de !
vait avoir des niles et qu'elle allai.

noir.
Elle n'envola, en eff:t ; imais ce no

fut pas vers la voile céleste.
En so baissant pour voir si son pot

de fleure étuit solidement établi, o!lo
apergut unc figure colide aux car-
reaux ; lle rougit, cllu £e retira vive-!
ment et ells fern:a ta fenêtre.
Je no vis plus quo la plante qu'elle

avait aisée sur l'appui, uno prien-
vère à pcino éclueo «jui fritsonnait
tous lo vent humide du matin.

Je rougia aussi, mOi, et je quittai
moy observatuire pour schever ma
toilette. Jo mo rappoile que jo la fis
ce jour=ld nvco plus de soin que do
coutume, cb que je aud de bon
cœur les commis du Nicolas Salzard,!
qui détenaient won bol habit de drap]
gris ot ma veste à boutons d'acier.

Je me disais quo ma voirine avait’
û me preodre pour tu Fu:tre, à cau

se de mou costume, ct aus:i parce que

words de ma couduite,
Quand je descondis à l'étade pour

blanc,j'étais encoru si troublé, quo je

La besugac qu’un w'uvait distribuée
n'était pourlaut pus difficile, Il s'agis-

Eu touto autro occasion, ju crois

waode, qui fit riro mes caumarndes à
mes dépens. J'étais alors assez pau

Mais jo sentais que j'avais

M. Eustache, qui c'etait donné tint

Du resto, mon patron re montrait
moins sévère avec moi qu'avec lea
autres clercs, et sa imajestutass épouse
me témoigonit beaucoup d'amitié. Au

parolo avec Lonté, s'enquérant de la
ric quo j'avais menée en Limousin,

uu garçon présentable, il suffirait de
mo faire dégrossir.

Elle parlait racoment de ma sœur,

Laidoguive recevait À ea table des

argont possiblo.
Tour mo déplaisait en eux, jusqu'à

leurs plaisanterios, qui roulaient le
plus souvent aur des équivoquestirées
des mots de lour profession, ou sur la
sottiso des plaideurs qu'ils dépouil-
uient ssns pitié.
Et je m'étonnais de ma destinée,

qui môlait sans cessé À ma vic des

 
joué un grand rôle. Maître Luide-
gyive y tonait momentunément uno

$
place considdruba, :

hommes de Joi, disttre Frodin y avait

Aussitôt après lo souper, :mndamme
m'envoyaitytuo Coucher en mo don-
nant sutlyjous une tape amicale, et

ouverte. la pauvre enfant avait bo
soin d'air et do toleil ¢ mime ea pri-

coite effrontde mavatent cmpéché défimevère Et jo pensai que j'étais bicn
coupable de la F:rear à se cacher, car

cheur de ses dents. |ja la.privais de voir un coin de ciel

bleu.
Cette réflexion fit que je rentrai

bien vito ; mais l'anco blond me re-
parut plus, et il me fallut retyurner à
mes parchemins ju:qu'à midi.

l'rudant l'heure que jo pa-saîi avec
Jeanne dans lé jirdin de Madame

s'envoler luin de_cettn tuo fungeuss, | Cornus, jo fus distrait A co point, que
“qui pons séparait comme Un fussé.ma sœur 100 le reprocha doucement. 2ino, comm: atil sc fü. agi de son éveu

Je fis un cffort sur moi même, ct je
l'icoutai avec plus d'attention. Elle
me raconta que la dircetrice de l'asile
lui plaisait moins depuis qu’elle la
connaissait divantage,

Elle l'avait surprise maimenant du-
remont dans un corridor écarté uno de
8-9 pensiontaite, qu'elle atfectait de
traiter av. ¢ douceur, comme toutes

les autres, quand cles travalllaient
ensemble À l'atelier,

Jeante s'étontait aussi d'avoir trou-
véla veille an parluir, où clie était
entrée par havrd un cavalier jeune
et vêtu comme uu ssigneur, causant
familitrement avec madame Cornuel,
qui prét-ndait pourtant qu'aucun hom
me n'était à Imis dans sa maison, ex.
copté son beau-frère, quelques amin
rospeciables et moi, qu'on o'y tulérait
que passagdrement.

Jo répondis A ma patite eœu: quo
cet étranger devait être un parent de

je m'étais permis de l'épier. Je m'ac-lmaltro Laideguive, que mad une Cor
cusais do grossitraté, et j'avais des te-Înuel était In meilleure et la plus cha-

ritalité'uœs ferumes, que lu pension-
uairs grondée méritait probablement
uns réprimande, bref, je fia tout ce
que jo pus pour cumbattre des pré-
ventions usissantes, et je crois que
J'y parvins,

Mais je ue lui dis pas un mol dela
jeune femwe a la primevèro, et je gar-
dai pour moi les penséas qui m'’ocou
palent tout cuticr

Et cotoime, cn rogienant la rue de
la Huchotte, je 1no reproshais d'avoir
été si discret, j'eus uno fillumination
d'en haut, ct je vis clair dans mon
cœur,

Je venais de mn rappelur tout à
que Jesuna ne m'avait jamaiscour

-| parlé du sentiment qu'ells éprouvait
pour Nasaou, elle qui n'avait pas de
sccrets pour inui,
—Elo l'aitno, j'en suis aûr, me di-

aaiseje, et c'est parce quelle l'aime
qu’elle ma cachait ce que j'ai fini par
deviner, Il paraît que l'amour ferme
la bouche aux plus confisnts, Je me
suis tu sur ana voisine. C'est douo
que Jo tuis amoureux d'elle,

était juste, ot ja reconnus bientôt qua
jo ne m'étais pas trompé.

teimpa terrib'ement long jusqu'au soir.

voir jamais finir, d'autant quo M. ot

humeur, tinrent table plus tard que
«le coutume.

Capcnnant la compagaio ordinaire
arriva au dessert, ct madamo m'accor-
da gracistaomont la permission de tno
rebirar, Elle poussa la honté jusqu’à

Je remsroiai ct jo pris congé, fort

fort contont aussi d'être entré do loin
en rolations avc mu voisino.

événement.
La journée comincogn à merveille,

Lo ciel était d'azur, le soleil rayon

dor ma voisine à ouvrir an fonêtro,

tai longtomps sans fo “voir veult. |
En tmontant ain:l 1

etqui avait bilsyé Tcsnohgo« je ne mefaisais pas prier: pour gtim tinguais Js sithouctic dupefemme
"ae sur so0 aigul ARandErminedoigh
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ioq Stages, Laus mm mun«|t Jo n'a
tais libro do . mos actions et

d'automne,

  

  

  

contnt de la forspctive do passor
toute uno après midi avco Jeanno,

Je ne prévoyais pas quo, lo londe-|yeux brilléient; ob clio mo d
main matin, il m'arrivorait un grand |trop d'ésobarrs : , |

—Ma primovèro est pardye, mon-
bis j'accopte céllo quo vous

ait comme au printemps. Tout an -
nongsit quo le baau temps allait déci-jdes mains b'axichos, ob offilées, comme

Ello tarda copeadant beaucoup à
paraître. J'étais à uion poste bien
avant l'houre acvoutumée, etj'y res-

mor LE gitdederrière
mes céjréaux, je m’aforgus quo [a pu-|gardé une,
roté de‘l'air était Qo»Taetion Paujeu se
vent d'est quiw'était levé-avéc l'Aube

» Î'soufitait avec ane vidioncs ox
tréorilinmiro, ob le toit 'soùà loquel
j'étais logécräqualt comma los châ-
taigniert'dé Bauvisc péndantles ora-

vais pas peur quola maison
w'écroult, quoiqu'ollo ‘fat vieille et

mocéforemdnt Modeslé,dePEPÉCSREEANERcoupentde

uais que cello bourrasque n'empéchät
à jeune femme de se montrer.
Enfin, après viogt minutes d'an-

xiété, je vis la croiséo de la mansarde
s'ouvrir, ct, cetts fois, je n’hésitai pas
Auvrir la mienne, Ju poussai imûmo
l'audaco jusquà adrossor A la jeune
fomme, cn la saluant, un sourire que
je tâchai de rendre aimable.
Comment ossi je me fatsilisriser

ainsi, moi qui était alors plus timido
qu'un enfant, moi qui la veille ne mo
serais pas porinis de lever les yeux
sur une personne d’un autre sexo que
lo mien ? Jo 10 le savais pas alors. Je
l'ai su plus tard. C'est quo jo n'étais
déja plus le même homme, ct l'amour
anit fait co miracle,

Il on avait fait un autre. Ma voisi-
ue, qui eo retira oo rougissant quand
u la ralusis, rougit oncore colte fois-
à, mais cllo no ac retira point, lille
me rendit wéwo won sourire, avant
de go baisser pour. placer surle rebord
uxtériour do ln fenêtio le pot de fleurs
qu'elle touait À la maiu. Seulement
ollo était wi troublée qu'elle ne sut
pas lo placer d'aplomb, ct qu'elle ou-
dis de l'attacher à la barre d'appui.
L'effet de cette uégligonce no se fit

pas attoudre. Lu vent, le bionfuieunt
veut d'est, culbuta le vase, qui tom-
ba dans la rue.

Alors, je vis encore mieux que je
n'étais plus le Martial de Sauviac, nf
même le Martial de la turgotine et du
Gra:dd saint Antoine» Cis simples
Garçons n’auraicut pas manqué do dé
plorer à haute voix l'accident et de
trier d'une f:nêtre À l’autre un com
Pliment de condoléanse, co qui eût
été parfaitement ridicule. Martial,
métamorphosé par ‘uze passion nais-
sante, fut micux avisé. Ilne dit pas
un mot, mais il fit un geste qui sisni-
fiait ; Atteudez ! je vais reparer lo
wal! Et il ce précipits hors de ea
chambre.

Il eut tôt fait de descendreles cinq
étages qui lo réparaieut de la terre
forme, et il ne rencontra personne
daosl’escoliar, dontil franchit les mar-
clos quatre a quatre. Lis cleres no
venaient point l'étude avant l'heure,
14 Sczvante était au marché, maitre
Laideguive à ics dossiers, et sen épou
0 entre deux draps.

Jo débouchai dune sans encombre
dns larue de Li Tluclette, et Ja
premidie chiso quo j'aperçus, ce fut
lo vase brisé en dix morçoaux sur le
pavé. La pauvre primevère voguait
sur l'eau noir du ruisseau.

J'aurais dû m'y nttondre, et cos of-
furs d'une chute do soixante pisds
n’avaîezt rss d'étonnant. Mais j'uvaie
[couru sans réfléchir four 1aumaser le
jpot de fleurs ct le rapporter à wi voi-

 
tail towbé sur lo parquot d'un salon.

Je rertai consterné devant ces dé-
bris, ct jo dovas aveir lair bien sot,
car les garçous d'uu r6lisseur qui oe-
eupait le rez dochausaée abandonzè-
rent leurs broches pour tire de moi
tout à leur nice.

Ieureusement la locataire do la
mansardo ve pouvs.t pas do ei haut
voit mx mino découfite et, d'ailleurs,
jo crois qu’elle n'était pas restée à la
fenêtre apiès la catastrophe,

Il y a un Diau pour les amoureux ;
car, au plus fort do ma désolation,
j'entendia une voir cnroués qui criait:
— Plruriss:z vous, mes beaux mes

sieurs ! Fleurisa:z vos datnes !
Je mo rctournai, et je vis une mar-

chando qui portait sur un éventaire
des bouquets de violettes et quelques
plantes cn pot, de pauvres plantes
cucillies dans les champs de la Lan-
lieuc «t qui faissient tr-te figure
dans lsnr enveloppe do grès. Cotte
jardinière auubulinte vendait, non pas
des fleurs, où n’en voit guère au mois
de février— mais des promesses de
flurs.
O bonheur! «lle avait uno prime.

vôre, dtiolée, souffret-u:e, une prime-
vôro qui n'avait encore que dos fœuil-
les et dont los boutons ne donnaient
que de bien tnaigres espérances.

Je l’achetai,.raus marchander, ct
dis que j'en fus possosscur, je me je-
tai en courant dans la maisen habitée
par Ia blonde aux yeux bleus, je fran-
chis d'un bond uno alléo sombre, et
jo grimpail'escalier avco l'ar leur d'un
soldat qui monte À l'assaut.

Il ne me vint poiot à l'esprit que
jo faisais là uno sottise où uno incon-
Venance : una rottiso si cette blonde
n'était qu'une grisette familiarisée
uvec lea avoutures, uno inconvonauoc
si, au contraire, elle vivait honnête
went Ja ne pensais qu’à la voir de
plus près, à lui parler, et pour arri-
ver à ce résultat, j'aurais sauté à pieds
joints par dessus toutes les considéra-
tions du monde,

La tonnaarde était située sous les

lier me manquât, un escalier qui res
semblait beaucoup à uno écholle, ct je

Le cœur mo battait, d'abord parco

marches cu woins d'uos minute, et

n’hésitai pourtant point à frapper; je
mo sentais pous*é par une force mys.

tendais une voix murmurer à mon
oreillo : Ton bonheur est là.

me rappeler que le dimancho qui ve-|quand clic m'apparut dans toutl’éclatjner ?… C'est Ji qu'est toute la vie
nuit, madamo Cornuol ot mn gœ:ur di-|do sa miervoilleuse Douuté, ma har- parlementaire. ! ! ’
nursient avec nous avant les vôpres.|dicsso tomba oubitement, et je pus à . : t

possible, ct l'on peut toujours, peu-
—Modume… ou mademoiselle.jojdant les congés, combattre, par de

longues promenadesau grand air, des. -

peine bsibutier :

vous rapporte votre pripevère.

aux pramières clarté» do l'aurore,

sieur... À

B

Je n°cti ai jamais vu,

 

  

H ) 9

wih parlge, EileJo, xit blog,
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téricuse, ct il me remblait quo j'en-|l

Son teiut sc colora, comme le ciol
165 Fore, sos |bux, youx, les f'unestçs effota de l'oxoi< . Li 21

it sans|tation cérébralo otdel'air vicié.respie: : b nb
Foils

ollrex, - v EU A
Et-cllo-prit Je vaso à deux .moînr,|-

Jo cherchii un compliment, mois

mont, j'étais, horsd'6,
et olle

   

  

placercelle que j'ai- maladroitem
Iniszé tomber du larue. Ma mère
est maladeen 00 moment; at”je ne
puis la quitter4 +".Et elle ajouta après uno courte
pause:
—Vous travaillez sans doute obes

0 procureurqui loge en face de nous?
etto Joessica mo délin enooreilsIsnguo. Il mio doplaisait que tre ‘vois

vine me prit pour un olero, et je ré-
pondis avec une vivacité qui me sur.
prit moi-même;

(A contiuner )

- L'HYGIÈNE DES DÉPUTÉS
 

A une époque où chaoun—com
le soldat de Napoléon avait Jo bâton
du maréchal dans sa giberne—a la
médaille législative dans sou gousset,
il est intéressant do faire connaître
quelles doivent être les précautions
hygiéniques que doivent prendro Îce
«députés, Qui sait ? Parmiles jeunes
qui liront ces lignes, en esti) qui
se souviendront un jour des conseils
do notre savant amilo Dr Richardson,
et qui nous remercieront de les leur
avoir fait conuaître, avec le Science
pour tous,

_ Certaines maladies sont pour ainsi
dire inséparables du maodaclogislatif,
ct cc soul surtout les débutants, leg
Lieuncs, qui doivent être prudents,

La tension cérébrale cst très gran-
do chez un député, nou pas seulement
À cou des pensées (ne riez pos 1)
qui bouillouncut dans son crfine, mais
À cauze de l'attention forede des lon-
ques séunces, soit duns Lu salle, soit
dans les commissions, à cause des
lectures de journaux, de ducuments,
et surtout à cause de nombreures lot
tres à écrire chaque jour.—Un sénu-
teur— toujours moius occupé qu'un
député—ue vous disait-il pas qu’il
éorivait cn moyenne vingt lettres par
jour 7...

Ajoutez À cela un air umnuvais,
vicié, échauffs par la calutte cn
verre du somw:t de l'édifice, derrière
laquelle brant des bees de gaz, Enfin,
comptez les colères, les cwballements,
len cris, les rages, les discussions ani.
mées daus les couluirs auxquels se
livrent nos honorables, presque chaque
jour, eL vous comprendrez à quelle
torture leur cerveau est en proie,

Si vous avez un tempérament san-
guin, le cœur malnde, cette vie est
funeste. Beaucoup en sont morts, etle
plus célèbre de tous, Mirabeau, mal-
gré une constitution de fer, uy a pas
résisté,
La maladie etla mort de Mirabeau,

telles qu'elles ont été ubæervées par
Unbants et notées par Ini, sont un
exemple frappaut d'homme politique
aux passions vives, tué par Vexcita-
tion ducœur, eL tué aussi vite que
s'il avait reçu un coup de poignard
dans cet vrgaue, ou perdu subitement
tout son rang, Le Dr, Richardson
siguale un exemple analoguo dans ea
pratique personnello, “ Je me trouvai
uv jour dit-il, avec le docteur Edwin
Lancaster ct plusieurs membres du
parlement, à bord d'un stoam:r qui
descendait la T'amise, pour aller visi-
ter les travaux de canalisation du
graud éguut, au-dessous de Londres,
’aruii nos compagnons d'excursion,

se trouvait un de nos amis, bien con-
nu como lettré, comme publiciste,
comme politicien véhément. Eu route,
une discussion 8'6leva, et voilà notre
enthousiaste qui s'emballe dans uno
de es argumcotations habituclles,
avec sa violence accoutumée, Tout A
coup il s'arrête, cesse de parler, et me
tend le bras pour que jo Jui tite le
pouls, Ce pouls était intermitt nt,
comme s’il avait été sur le point de
s'arrêter. Quand ce malaise
ger mc fut dissipé, notre homme mo
prit À part ot me décrivit son état, de
tout point scmblablo À celui que
Cabauis avait observé chez Mirabeau,
mais à un desré moins avancé, Ju
erus utilo du le mettre sous ces gar-
es, “ Si vous vous laissez encore

aller À ces explosions d'argutnen'ation
véhémente, lui dis-je, il vous arrivera
un beau jour ceci : T'out votre cœur se
vidern dans votre cerveau, et ce sera
fini | Il fit aigno & Lancaster de nous
rejoindre, et lui répéta mon avertis~
semcut,sans paraitre beaucoup le pren-
dre au sérieux, “ Je no puis l'appuy-
er cn tout point lui répondit Lancas
ter ; et vous ferez sagement d'en pre-
fiter,Selon l'usage en pareil cas,
eclui qui aurait dû s'en prévceupor le
plus n'en tint nul compte. Ii conti-
nua à s'agiter, À parler avce son éner-
gic habituelle, Trois mois no s'étaient
pas encore écoulés qu'un soir daus un
mecting, il s'arrêta au milieu de sou

Ue raisonnement un peu enfantin{combles. d'allai jusqu'à ca que l’esca |srgumentation, frappé à mort précisé-
meat comme jo lui avait prédit. ‘

Les fidvres cérébrales, los maladies
Je revins àl'étude, et js trouvai la[m'artétai devant vue porte délabrée. [do cœur et la dinbdto sont les trois

maladies dont se doit garer le plus
Le souper aurtout mo somblait no de-[quo je venais d'enjamber soixante| possible un député.

Pour cela il doit évitor les disous-

madatno Laidoguive, étant du joyouse|surlout parco quo j'étais fort mu, Je]si cus vives, les emportements et les
excès. La sagesse la plus grandelui
est douc Mcommandé s’il veut vivre
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